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Ls ELECTEUR
QUEBEC, 28 AVRIL 1892

EDITION OU MIDI
le discours du trône

En ne trouvant pas le texto de co pré­
cieux document dans les colonnes do 
VElecteur d’hier soir, nos lecteurs ont 
peut-être cru quo l’espaco nous avait 
manqué.

11 n’en était rien, comme il est facile 
do le constater d’un coup d’œil sur h 
maigre et creuse harangue qui a été îuo 
aux chambres.

A peine vingt lignes de banalités. 
Nous avions jusqu'à la dernière minute 
conservé l’espace nécessaire ; mais il pa­
rait qu’il y avait entente pour empêcher 
Y Electeur d’avoir le précieux document 
en même temps (pie le3 organes du gou­
vernement.

Pendant quo les ministres refusaient 
de livrer copie du discours du trône 
avant qu’il eût été lu par le lieutenant- 
gouverneur, le texte était rendu à Mont­
réal depuis le matin, et avait été télé­
graphié à la Presse, au Monde, au Star, 
etc.

Le gouvernement veut donner à scs 
amis le temps de préparer l’opinion 
avant quo les journaux libéraux n’aient 
pu exposer l’indécente nudité do son 
programme.

C’est un procédé mesquin et puéril 
auquel nous n'étions pas habitués. Sous 
le précédent gouvernement, c’était la 
coutume do livrer le texto du discours 
du trône à toute la presse en même 
temps, sans acception de partis.

Mais nous comprenons que le cabinet 
Dcliouchcrville éprouvo le besoin do 
reculer l’heure pénible des explications.

La harangue qu’il vient de mettre 
dans la bouche du lieutenant-gouver­
neur porto avec elle lo désappointe­
ment.

Comment! se diront ceux qui ont 
ajouté foi aux sonores promesses des mi­
nistres pendant les élections, est-ce là 
tout ce qu’il faut pour sauver une situa­
tion qu'un nous avait peinte sous un 
jour si sombre et si effrayant ? Le péril 
n’était donc pas si imminent, puisque 
l’un renvoie le salut à l’année prochaine.

Le public doit commencer à compren­
dre à quel point il a été dupé aux der­
nières élections. Eli quoi ! il l’est en­
core. C’est encore lo blanc-seing qui ré­
clame scs droits tyranniques. Pas do 
programme lors des élections ; pas do 
programme devant les chambres.

Lo discours du trône répète simple­
ment la banalité do la dernière campa­
gne électorale : (pie l’état des finances 
est mauvais, sans indiquer aucun moyen 
pour le restaurer.

Pas une seule mesure n’est annoncée. 
Tout ce qu’on sait, c’est (pic les députés 
ministériels ont reçu l'assurance que la 
session serait très courte, et cpi’ils ga­
gneraient très facilement leurs $800.

Avant le 8 mars, lo salut do la provin* 
co était un gros mot qui emplissait tou­
tes les bouches conservatrices et qui son­
nait bien aux oreilles dos badaiuls. Mais 
h présent que les élections sont faites, lo 
salut do la province no presso plus du 
tout.

Tout ce (pie lo gouvernement demande 
au peuple, c’est de fermer les yeux et do 
continuer à se fairo mener Bans même 
chercher à savoir où on lo conduit.

Actualités
Noun extrayons ce qui suit du dernier 

numéro reçu du Journal de Chartres, vu 
daté du 10 avril 1892 :

11 Mardi dernier, sont- partis des ateliers 
de M. Lorin, pour être placés clans l'église 
de Tourouvre (Orne), les vitraux comman­
dés par M. Mercier, lors de «on passage à 
Chartres, et dont noun avons parlé à cette 
époque à nos lecteurs.

Ce n'est point une exagération de dire 
qu’ils constituent une œuvre hors ligne, 
qui mérite sous tous les rapports l’admira­
tion des connaisseurs.

La pensée de l’ancien .ministre de la pro­
vince de Québec avait été d’associer dans 
ces vitraux le souvenir du départ de son 
aïeul, accompagné de quatre-vingt familles 
do Tourouvre, à la réception (pii lui avilit 
été fr.ito près de trois siècles plus tard dans 
le pays de ses ancêtres. Elle a été parfaite* 
ment comprise et exprimée.

Dans le premier compartiment du vi­
trail, divise lui-même en deux parties, l'at- 
tistc a représenté le départ de Tomtmvro 
de Julien Mercier, capitaine de 1 armée 
royale, et rembarquement pour le Canada. 
Dans le second, M. Honore Mercier, es­
corté des Canadiens, en compagnie desquels 
nor* l’avons vu Chartres, ‘Cat rcMi dans 
l’église de Tourouvi o par les autorités re­
ligieuses et civiles «le la commune.

Au-dessous du premier compartiment so 
It cette légende : X'oubiitz jamais ui Dieu 
>i la France, 1060 : Julien Mercier et qua­
tre-vinyl s familles de Tourouvre quittent 
Tourouvre 2>our h rendre au Canada. Au- 
dessous du sccoud : JYbtf* hVv-hs oublie ni 
Dieu ni la France. Le SI mai io9l. Honoré 
Mercier, premier ministre de Québec, vient 
prier dans Véylisc (le Tourouvre.

La réputation des ateliers de notre con­
citoyen est solidement établie depuis long­
temps. Nous no croyons pas cependant 
qu’ils aient rien produit do plus parfait 
<^ue cette œuvre qui perpétuera dans 
1 église de Tourouvre le souvenir do la fidé­
lité* sa religion et à sa mère-pat no que M. 
Mercier, objet dos fureurs protestantes ot 
ami françaises, a payéo si citer, U y a un 
mob. n '

' Les diamants no Jraîoht pas do droits, 
mais les laines ot cotonnades paient 32J 
pour cent,

iSi In, température le permet, 1rs diamants 
feront de jolies robes ce printemps.

Il parait que M. Paul Dcschand, le dé­
puté français qui est venu en co pays pour 
y éludif r les questions ouvrières, n’a trou­
vé aux Etais-Unis que trois hommes iuui- 
pablcs de pallet le fraudai* .* le président 
llaiusmi, M. Ch mneey Denew et lo sccré- 
tairo il Elat M. James O. Blaine.

Lee Cnn idif nn-frauçaio de Danielson ville, 
C nil , \ •»»»*. s'.ulrcsser bientôt A la l’nq.a- 
gumle, a itomo, }*>ui obtenir un euié canu* 
dieu.

11 lerait difficile de dire,dès à présent, ce 
que l’arbitrage relatif aux pêcheries de la 
mer do Behring rapportera aux Etats-Unis; 
mais ou sait déjà ce que cet arbitrage leur 
coûtera.

M. Blaine, secrétaire d’Ktat, estime à 
8100,000 les frais de l'intervention diplo­
matique qui doit mettre il'accord le gou­
vernement de Washington et le cabinet de 
Londres. 11 a transmis hier à la chambre 
des représentants la demande d’un crédit 
de $150,000 “ en vuo d’exécuter les stipu­
lations des traités entre le* Etats-Unis et 
la Grande-Bretrg ne signés le 29 février et 
le 18 avril 1892 *’, autrement dit de pour­
voir aux frais du tribunal arbitral qui se 
réuuira à Baris. M. Blaine demande lo vote 
immédiat du crédit.

Li somme est ronde, mais le congrès s’en 
consolera en so disant qu’une guerre avec 
l'Angleterre au sujet des phoques de la 
mer de Behring{aurait coûté bien plus cher.

Nous lisons dans le Fiyaro :
“ Messieurs, j’aurai le courage de vous 

dire que je comprends toutes les révoltes 
des déshérités do co mdnde et tous les dé­
couragements, même tragiques... .Comme 
mon Maître, j'aime ccs pauvres naufragés 
et, comme mon Maitre, j'ai horreur des 
repuâ et îles jouisseurs. ”

Ces (Mil oies ont été prononcées hier.... A 
Belleville ! direz-vous... .Non, ù la Made­
leine, et par le P. Didon.

Le duc de Nemours était dans l'assistan­
ce, et Mgr Thomas, archevêque de Rcuen, 
au banc d\ouvre.

Bout* récompenser le Nouveau*Brunswick 
de* uiajotilAs qu'il lui envoie au l'uilcmcnl 
la Protection lui unlO\c deux représen­
tants.

La Eirminyham Goutte annonce qu'imi­
tant une expérience qui vient ii être faite 
par les Américains, l’ailministration an­
glaise doj wagons-lits organise un tram qui 
va, cct été, parcourir l'Europe, et qui est 
aménagé île taçon à tenir complète ment 
lieu d'iiôtcl : le» voyageurs y dormiront et 
prendront leurs repus.

Co train partirait de Calais au mois de 
juillet prochain. Les excursionnistes qu’il 
emportera s'y installeront complètement a 
domicile.

Fleurs de printemps, tel est le titre d'un 
gentil peut volume de vers que vient do 
publier à Fall-Rivcr Mme Duval-Thibault.

Les poèmes, français et anglais, qui rem­
plissent le volume—toutes des pièces cour­
tes, fraîches comme le titre du livre—sont 
précédés d’une très lîatteusc préface do M. 
Beniapdu Suite.

Cueillons au hasard dansée et écrin,-J/<m 
bijou :

Dons les écrins dm riches dames 
Brillent l'opale et lo rubis, 
b* diamant aux yeux de llatmuos» 
lui ]>crlc aux voficüt adoucis,
Et l'émeraude poétique.
Et maint aune ;o>au do prix.
Mo', l'avais un iru-or unique.
Mab le Üeigi o ir me l'a repris.
Pour tous les diamants de flammoa,
Pour tous les Joyaux reunis 
Dans les éciins îles riches daines.
Je n'aurais pas donné mon 111*.

• U était trop beau pour la terre.
Un ntigu vint silencieux.
Poser son doigt sur sa paupière...»
Mon bijou brille dans les cioux.

Une obsc rvat on bien just.* du National :
“Les bons con-erva'.eurs qui ont suivi 

dans les élections provinciales les dictées 
do M. Abott ;

Le 1 km clergé qui s’est délecté à écraser 
son ancien bienfaiteur pour faire plaisir au 
même M. Aboli ;

Les braves catholiques qui ont cru faire p:c 
œuvrejen votant pour les candidats iinimhM 
par le gouvernement d Ottawa quo dirige 
M. Abott seront heureux d’arnendro quo 
les oraitristes se seront réunis lundi soir en 
une reunion régulière do U loge ! toy no des 
loyaux orengistes de Montréal ; la loge a 
voté la proposition suivante qui est consi* 
guéo dans les procès*verbaux it qui a été 
livrée à la publication.

Voici ce «pic dit cette proposition :
“ Résolu, que, attendu (pie nous croyons 

le moment arrivé pour les orangistes de 
parler plus clairement et faire connaître au 
inonde quelle est leur croyanco par rapport 
A l’église catholique romaine, Atolls enregis­
trons ici ie fait quo c’est notre ferme con­
viction que la dite église catholique ro­
maine ne ]ieut d’aucune façon être regardée 
comme uno branche de lYgliso chrétienne, 
et que nous croyons quo le Pape de Rome 
est identique à i'Antcchristo de l’Ecri­
ture. ”

M. Abott, notre premier ministre d’Ot­
tawa, qui est un dignitaire élève de l’oran- 
gisme, peut être lier d’avoir collé h quai'- 
j>utUs autant de Oanxyens.”

Parlement provincial
DISCOURS "DU TRONE

(Dcurlémo séance)

La cérémonie d’hier an parlement s’est 
faite avec la pompe accoutumée.

11 faisait un temps superbe, et une foule 
do spectateurs s'étalent réunis sur le* pe­
louses devant la façade du Ptutonn lit paar 
assister à l arrivée du rcpnhcnlai.l do 8a 
Majesté.

Kn face de la mande porte d’entiéo, un 
tU ta heu nuit, du Ta batterie B, sous le com­
mandement du major Wilson, montait la 
gaidc d limii'iiit

A l'iiiler.ciir, dans la salle du Conseil 
législatif, la foule n’était pas moins gran­
des.

.Son Honneur lo lieutenant gouverneur 
est arrive escorté d’un pcioton do cavalerie 
et a fan M.»n entrée dans la salle du Utili­
sed législatif à trois heures précises. Lo 
trône était entouré des membres du cabi­
net, de hanta dignitaires et d’un brlllunU 
é av major. A gauche de Son Honneur,sc te­
nait .Son Eminence le cardinal Tatchcicâu, 
qui «ta a aocoinnaüné do sou coadjuteur 
Mgr Begin et île .Mgr Gagnon.

Le lieiitvnar.t-gouvcrucurRoyal.dll Nord- 
Ouest était aussi présent.

On remarquait un grand nombre do da­
mes dans l'assistance.

ApxèJ (pic Son Honneur le lymtcnant- 
gouverneur eut pris place our le troue, il a 
fait mander l’Assemblée législative auprès 
do lui suivant les formalités ordinaires ; pt 
1*Assemblée s’étant ronduo .\ cet invitation, 
le nouvel Orateur, l’honorable M. Le Blanc, 
«’est adressé en ces termes à Son Honneur i

•• Qu’il plaise à Votre Honneur, 1*Assem­
blée législative m’a élu comme Orateur, 
bien (pic je ne sois (pic peu capable do rem­
plir Ici devoirs importants qui me tout as­
signés. Si, dans 1 exécution de ces devoirs, 
il mWfivc en aucun temps do tomber en 
erreur, je deinaudo que la faute me soit im­

putée d non à l'Assemblée législative, dont 
ju suis le serviteur et qui. par mon ministè­
re, réclame pour être en état de mieux 
remplir son devoir envers sa Souveraine et 
son pays, tous ses droits et privilèges in- 
contestablcx, spécialement ceux de la liber­
té de la paiohi dans les débats, le libre ac­
cès à la pt rumine de Voire Honneur en tout 
temps convenable, et, de la paît de Votre 
il'iiincur, I*i i»t c» prélat ion lapins favorable 
de ««-s délibérations.*

l’uia I honorable Président du conseil 
dit :
Monsieur l'Orateur,

“ J’ai ordre do Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur de vous déclarer qu’il re­
pose une entière confiance dans le respect 
et l’aliachcmcnt de l'Assemblée législative 
à la personne do Sa Majesté et son gouver­
nement, et, no doutant point que scs pro­
cédés seront conduits avec sagesse, modé­
ration et. prudence, d accorde, et, en toute 
occasion, il rcconnaitra et permettra 1 exer­
cice de ses privilèges constitutionnels.

J’ai aussi ordre de vous assurer que 
l’Asacmbléo législative hura un prompt 
accès auprès de Sou Honneur en toute oc­
casion convenable et qu'il interprétera tou­
jours do la manière la plvs favorable «es 
procédés, ainsi que vos paroles et vos ac­
tions. ”

•Sou Honneur prono.ico alors le discours 
du trône :

Honorables Messie urs du
Cons .il législatif.

Mis sieur3 de VAssemblée Législative,
Je salue avec plaisir votre présonco au 

siège du gouvernement à L occasion de cette 
première session d’une nouvelle Législature. 
Dca devoirs importants vous appellent et 
j’ai confiance que vous les remplirez avec 
beaucoup de patriotisme et de succès.

Le premier de ces devoirs «fccra d’étudier 
avec le plus grand soin la situation finan­
cière.

J’espère (pie vous unirez vos efforts à 
ceux de mon gouvernement pour rétablir 
l'équilibre entre les recettes et les dépenses 
et relever le crédit de notre Province, tout 
en répondant à ses légitimes aspirations 
vers le progrès.
Messieurs de l'Assemblée Législative,

Les comptes publics pour l’année der­
nière vous seront soumis, ie regrette d’avoir 
ù vous dire qu’ils révèlent un déficit consi­
dérable.

Le budget des dépenses pour l’anndtf 
prochaine a été préparé au point do vuo 
d’une stricto économie. Mon gouvernement 
espère (pie lorsque le temps lui aura permis 
de faire uno revue complète du service pu­
blic, il pourra encore en diminuer les dé­
penses.
Honorables Messieurs

du Conseil législatif, 
Messieurs de VAssemblée législative.

Von» serez appelés à légiférer sur diver­
ses matières importantes entre autres sur 
les mines, sur l’administration des terre» 
publiques et sur l’industrie laitière.

Vous serez invités à étudier la question 
du trafic dos liqueurs enivrantes, afin de 
donner le plus tôt possible « la province, la 
législation que réclame l'opinion publique 
sur cette matière.

La réorganisation des tribunaux dans la 
province, la codification des lois sur la 
procédure civile occuperont aussi votre at­
tention.

Que la Providence l>éiii«so vos travaux 
et qu’elle vous guide dans l’accomplisse­
ment de la tâche difficile qui vous incom­
be. ”

Les députés retournent ensuite dans leur 
sidle de délibérations.

Son Honneur le lieutenant-gouverneur sc 
retire et à la sortie la çar.lo d'honneur lui 
présente les armes pendant que la fanfare 
de la batterie B attaque l'hymne national 
anglais.

Le Conseil législatif siège pendant quel­
ques instants, et après quelques affaires de 
routine, l'honorable M. Do Boucherville :

—’l’ous les honorables membres de celte 
Chambre savent que nous avons perdu dc-

imis la dernière session un de nos collègues 
’honorable M. Bresse, décédé à New-York. 

Je propose «pie cette chambre s’ajourne 
maintenant en mémoire «le M. Bresse.

L’honoral le M. Garncau.—Je seconde 
la motion et jo suis convaincu quo tout 
le monde pai tago la (loulour (pic vient do 
manifester l'honorable premier ministre. 
Mais tout en regrettant la mort do notro 
collègue, je ne puis m’empêcher de féliciter 
lo gouvernement du choix très heureux 
qu il a fait dans la personne du successeur 
do M. Bresse. ”

La motion est adoptée à l'unanimité et la 
séance est lo\éo.

nmm n/Silt.

Septième parloraout—DciisiiCmo session

auties départements depuis 1868 jusqu'à 
. li

etc.
1891 ; la iisto des noms de chaque employé

M. Lister a formulé aujourd'hui contre le 
juge Elliott l’acctusdlion dont-il avait donné 
avis, il y a déjà plus d'un mois.

L'accusation porto q*io le juge Elliott 
a volontairement,delilx-rémcnt et pour ser­
vir des fins inavouables, vh lé le dépôt sacré 
de justice qui lui a Clé confié. M. Lister bü 
fait fort de prouver cette accusation et «lit 
que lo devoir du iiartamcnt sera du pronon­
cer la déchéance du juge Elliott. Jl n'y* a 
pas de sympathies eu de liens «le parti qui 
puissent tenir devant la nèccsd-o de con­
server à l'administration île la justice . lo 
respect îles justiciables.

M. Lister façon ce comme nuit les faits do 
la cause. Pendant la révision des listes 
électorales en novembre dernier, les libé­
raux do London ont produit «les protêts 
contre l'insertion de pluficnis c »ntaines de 
noms d’électcui s par 1 officier réviseur, les 
liberaux n’ayant accompagné leurs protêts 
que do l'allégation générale “ pas qualifié,” 
à la suite du nom do chaque électeur. 1-oh 
conservateurs ont prétendu que cela n’était 
pas su disant et que Ica libéraux devaient 
définir davantage en quoi l’électeur n’était 
pas qualifié-. Etait-co par défaut d'âge, 
insuffisance de revenu, cto ? I/ôffieicr révi­
seur accorda alors aux libéraux trois jours 
pour spécifier la nature do leurs objections»

(Trente-septième séance)

Les accusations contre lo 
juge Elliott

LE SCANDALE CAF ON
(De notre correspondant régulier)

Ottawa, 27 avril.
A ia Clmmbro dos Communes aujour­

d’hui, M. Rider a demandé copies «le toute 
•corrc^porul ince, don mémoires, ordres do 
départements et ordres en conseil relatifs à 
1 abolition du droit assit sur les billots.sciés 
et autres bois non manufacturé? exportés 
du Canada aux Etats-Unis.

Sur motion de M. Tisdale, on adopte un 
ordre do la chambre pour un élit de tous j 
les paiements aux employés civils per­
manents pour ouvrage extra lait par eux 
dans leur propre département ou dans les

C’est co qu’ils firent, mais les conservateurs 
«lo London ne furent pas satisfaits de cette 
décision de i’oîlicicr réviseur et ils en appe­
lèrent devant h juge Elliott. Celui-ci ex­
prima l’opinion que les premiers protêts 
produit» par les libéraux étaient irréguliers 
et nuis, mai» que coniine juge île comté il 
n'avait aucune juridiction dans la matière.

Lofticicr réviseur, qui est lo gendre du 
juge Elliott et parent «le M. Carling, en 
vint à la -conclusion qu’il n’aurait pas dû 
permettre aux libéraux d’amender lu forme 
de leurs protêts et leur donna avis qu’il 
n’entendrait pas leurs plaidoiries su sujet 
de ces protêts. Les libéraux en appelèrent 
do cette décision â la cour «lu Banc do la 
Relue qui fut unanime à déclarer que les 
premiers protêts étaient valides. Obéis­
sant à là cour du Banc de la Koine, l’offi­
cier réviseur commença le 1 décembre der­
nier à entendre les protêts, mais jiîusieurd 
conservateurs, au lieu de com pavai tiu «ic- 
vant l’officier réviseur, en appelèrent à la 
cour d'appel «le Toronto «lo la décision du 
Banc do la Reine. Cola n’empêcha pas 
l’officier réviseur «to rayer les noms de ceux 
qui raffinèrent «lo comparaître «lovant lui. 
Mais 229 d’entre eux ayant appelé do cette 
décision devant le juge Elliott, celui-ci 
refusa de rendre aucun jugement, tant que 
la cour d'appel no sc serait pas pronon­
cée.

En attendant-co jugement les 229 noms 
furent maintenus sur lu liste imprimée pré­
cédés de la lettre A qui signifiait en ajipel. 
La cour d’appel donna sa décision le LS fé­
vrier,et en vertu «le cette décision les *Ü9 
noms auraient dû être rayés par le juge 
Eliot, mais les conservateurs annoncèrent 
qu’ils appelaient do la décision de la cour 
d'appel à la cour suprême. Pondant ce 
temps l'élection eut lieu le 20 février et les 
électeurs dont les noms étaient en appel 
votèrent ; c’est trente et un votèrent pour 
M. Curling, et trois pour M. Hyman. En 
ne comptant pas cos votes illégaux, «lit M. 
Lister, M. Hyman scraii l’élu «le Jxmdon 
avec uno majorité do 2*1 des votes légaux. 
M.le juge Elliott devant lequel appel «1# la 
décision «le l'officier rapporteur fut port «S 
maintint que les vote» étaient h-gaux et il 
donna à M. Carling un siège qui apparte­
nait à M. Hyman. C’est un siège usurpé.|

M. Lister déclare sur «a responsabilité 
«le député et met son siège au jeu qu’il est 
en position de prouver de plus que le juge 
Elliott a pendant l’élection écrit des corres­
pondances politi<|ucs dans le London Free 
J*rcM en faveur de» conservateurs. Il a ra­
valé sa position «le juge en faisant servir la 
l«ii à donner à un ami politique un siège 
volé. M. Lister dit que la presse indépen­
dante du pay h, tant conservatrice «pie libé­
rale, a condamné avec force la conduite du 
juge Elliott. Il cite un article «le Y Evening 
Journal d’Ottawa dans co sens. Ce jour­
nal est conservateur indépendant.

M. Moucricf prend la défense «lu juge 
Elliott. Il prétend quo M. Lister n’a pas 
spécifié les accusations contro ce magistrat, 
et «pie les accusations doivent être soumises 
à une empiète judiciaire et non à la Cham­
bre.

A la reprise «1e la séance ce soir, sir Ri- 
chn.nl Cartwright continue le achat sur les 
accusations formulées pur M. Edgar contro 
sir Adolphe Caron. Il fait un exposé som­
maire de scs accusations et prononce un 
formidable réquisitoire contre le gouverne­
ment.

La couardise du gouvernement, dit-il, on 
refusant l'enquête est pitoyable. Il craint 
tellement la lumière, qu’il îi’oho l'accorder, 
malgré sa forte majorité dans la chambre.

U est que le pay's, par cette enquête, se­
raient encore édifié par un mitre chapitra 
«le la politique scandalcuso du gouverne­
ment. On découvrirait de nouveau le gi-

f'antewquc système de corruption par Icquol 
es dernières élections oiit été gagnées, 

quelque chose qui rejetterait dans l'ombre 
le fameux Tammany Hall.

La conduite du ministre de la justice et 
du gouvernement dans cotte affaire est do 
nature à jeter du discrédit sur lo pays et à 
le ravaler dans l'opinion des autres peu­
ples.

MM. Diclccy, Edgar, Curran et Mnloclc 
continuent la discussion, et la chambro s'a­
journe à 1 h. JO.

DEMIÈMPÊCHES
Nouvelles de Montréal

TENTATIVE DE SUICIDE
. La police riveraine

Le “ B. A. MU n
La Banque du Peuple

(De notre cottctpondant particulier)

Montréal, 27 avril.—Un nommé Arthur 
Connolly, de Longucil, a été transporté à 
b hôpital Notre-Dame, souffrant d’une 
blessure qu’il « est faite en attentant à «es 
jours. 11 dit qu'il a voulu se suicider par­
ce qu’il avait aidé à l'enlèvement d uno 
jeune fille de sa paroisse pour «c venger de 
son frère. Il n on mourra pas.

—Les hommes de la police du port, an 
nombre do 18 et fi sergents, ont pris leurs 
quartiers d’eté au poste No. 15.

—On agite parmi les membres du barreau 
la question d’adrestor une requête à la Lé-

fmaturo pour omnê«?hcr la passation de 
acte admettant h letudo du droit tous les 

bachuliers-èa-art.
— Le 1er mai prochain la Banque du 

Peuple ouvrira unesnccursalcà l’encoignure 
(les rues Notre-Dame et de l'Aqueduc.

ECHOS OTTAWA
LE PR0CES_ LABELLE

POUR L’INDEPENDANCE
Mariage fashionable

Lo servioo transatlantique
(Do notro corra*pondant régulier)

Ottawa, 28.—Lo Dr Boulet, de Québec, 
a épousé hier en ectto ville Mlle Joséphine 
Kichuid, fille de l’ex échevin Richard.

—La famille Flanagan a retenu les ser- 
\iccs do M. Wyld cnnmo son avocat pour 
surveiller la cause Lubellc, en outre do 
l'avocat de la Couronne, M. Kerr.
—Au cours du délnt,sur la mot ion McNeill, 

M. Skinner, ministériel, s’est prononcé m 
termes non équivoques pour 1 indépen­
dance. ' i . .

—On so rappelle les belles promesses 
fajles pir lo gouvernement lorsqu’il présen­
ta son piojtt «le loi iclatif au service trans 
atlantique : de grnudcM reformes devaient 
être ocrées,le sorvieo allait être plus rapide 
ot satiufei&it les plus difficiles. Eli bien ! 
cette grande réforme se résume aujourd’hui 
à rien du tout ; nous serons même un »eu 
plus mal qu’avant, la Dominion ayant re­
fusé l’arrangement proposé par la ligne 
Allan. IA3 service'transatlantique sera fait 
à l'avenir par la ligne Allan seule.

Pas do travail, pas de pain
Toronto, 27 avril.—Lo conseil do vil'o 

vient du passer une résolution assez «>rigi- 
nale. Ordre est donné au chef de police «lo 
faire travailler trois heures durant à causer 
do la pierre ou nuire rliosv les vagabonds 
«pii sc réfugient «lin* les stations pour p is­
ser la nuit.

Toutes les personnes qui travailleront 
conscit nsieusement recevront, chacun, une 
livre do pain ; pas do pain, s’il n’y a pus 
d'ouvrage de fait.

Meurtre ot suicide
Dennison, Ohio, 27 avril.—Un nommé 

George Moore, employé «le chemin de fer, 
a tiré hier sur femme «>i un nommé George 
McClelland, plusieurs coups «1«* revolver 11 
a ensuite retourné l'ai nie contre lui-méinc. 
Mme Munie a été tuée instant méimot. 
McClelland est dangcicubcnwnt ldev‘:é et 
Moore est mourant. Lu jalousie est la cause 
de celte horrible tragédie.

Encore une destitution
Sharbrookc, 27 avril. -La nouvelle «le la 

destitution do M. A. B. Laurent, percep­
teur du Revenu, et «le la réinstallation <l«* 
l'ancien titulaire M. Moi kill, crée une 
grande indignation ici. Lo cat* do M. Lui­
ront «'Ht particulièrement sérieux*. M. 
Luirent était entré • n charge l’an dernier, 
après la rentrée du revenu dos licences, « i 
cette année il est min à la porto avant la 
perception annuelle. Do sorte «pi'il »o 
trouve avoir fait tout l’ouvrage d'une 
année kuis uutro rémunération que "le re­
venu courant, qui est très limité. M. Mor- 
kill avait été destituée pour lionne cause, 
et mous aucune participation de M. Lau­
rent.

Peu oucourageant
Glasgow, 27 avril.—A uno grande as­

semblée do» armateurs de cette \ il le tenue 
hier, il a été résolu, vu l'état désespérant 
du commerce transatlunti«(uc, do réduire 
les gage» des matelots «lu «lix schillings par 
moi» et ceux de» autres employés en pro­
portion.

Controuvoo
. Baris, 27 avril.—La nouvelle «le la mort 

I o Very, le restaurateur qui a cou tri bin à 
‘arrestation «le Rn vue loi, est prématurée. 
On cspôro même pouvoir le réchapper.

Guerre en perspective
Panama, 27 avi il. — Une euerro est im­

minente entre les Indiens C'uiiu, «lu U ni 
toiro do .San Bios, et le» nègres espagnols 
de C'artlmgàne. Ces dernier» ont envahi le 
territoire dos Indiens et min tout à l«*u et 
sang. Le» Indiens ont demandé dit secours 
aux autorités militaires do l‘endroit.

ECHOS DU JOUR
Nouvelles socloté» d'affaires

MM. J. Alexander Fraser, de oc tic ville, 
fera affaires a l'avenir comme marchand et 
propriétaire de navires sous to nom do “ A. 
Fraser k Co.”

MM. John Tliorburn Holliday et James 
Holliday,marchand» «le cette ville,ont c«..i- 
tracté société sous la raison de Holliday 
Jirottiers, le 1er courant. *

Mme Elise Bilodeau, «le Lévis, veuve Je 
feu -lean-Baptiste Dcflrochers, a déclare s »• 
ciété sous to nom «lo 44 H. Bisson à; C»* " 
pour le commerce d’épiceries à Levin <!t fait 
«oui affaires sous ce nom.

Mlle Latulia Bisse n, aussi «lo Lévis, fera 
à l’avenir commerce d'épicorics en «v<tc 
ville mous la raison sociale do “ J. Biss m 
& Cie.”

MM. Prospère Dnhue,commis-marchand, 
et William» Dosldeus, cordonnier, ont de­
clare société sous lo nom de “ Drainer».» fc 
Cic ” pour fairo lo commerce «l«j chaussu­
re».

Condoléance!*
A une assemblée «le» membres «lu “ Club 

d’Iberville du Château-Richer,*' tenue d.m» 
scs salles lo vingt quatrième jour «livid 
1892, il a été passé les résolution» suivan­
tes :

Proposé par MM. Dr J. P. Dclffoi» et 
Edm. Rousseau, secondé par MM. Je*. 
i'rémont, jr. et 11. Dick, quo les membres 
du “ Club «l'Ibcrvilhî ” ont appris avec la 
plus vive douleur la porto irréparable quo 
vient de faire leur vice-président, M. .Jo*. 
Dorion, jr., dans la personno de «on épouse 
chérie, née Lætitin Giguère, enlevée par 
l’impitoyable mort à son affection «Iiiiik la 
Heur «le l’âge, quand le présent et l’avenir 
si» présentaient pair elle si beaux et si 
riants ; quo tou» les membres do ce club 
prennent une large part au malheur qui 
frappe «i cruellement leur collègue et «iti'ils 
le prient d’accepter l'expression de leur» 
affectueuses sympathies et de leurs Minci rca 
condoléances. -

Proposé par MM. J. F. X. Rhéamno et 
Jo& Gagnon, secondé par MM. Cyrille Ga­
gnon et Art. Lessard, «juo les membres du 
44 Club «ribcrvilto *' assistent en corps aux 
funérailles do la défunte regrctl«k*.

Pr«»posé par MM. CélcMin Prémnnt et P. 
Canchon, secondé par MM. Didaco Dion et 
Ed. Gravel, quo M. lo secrétaire soit char­
gé «le trAHHinottrc copio des présentes ré­
solutions A la famille Dorion et aux jour­
naux avec prière de publier.

(Signé) Nai*. L'Heuijet:x,
* President, 

Lkosjpas Tri mui.av.
Hcc. jiro tcmjtorc.

Magasin transformé
M. Parent, marchand «lo fer, l’acquéreur 

du magasin «le M. Bouchard, coin «les rues 
du Pont et Saint-Joseph, est en train <to 
transformer complètement cette maison. 
Il l’a hiiUfcséo d'un étage, a changé le» divi­
sions intérieures et toutes les vitrines.

Traverse de Quebec et Levis
T ES BATEAUX DKCKTTETRAVKUSKdo 
tJ tomp» lo permettant le dimanche oxeepté) quitteront î

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grand-Tronc

I A. M.
7.30 Malle do l'Ouest

A. M.
O) Train mixte ponr 

Richmond.
11 30 Train Express 

rapide pour 1 ouest 
P. M. .

0.(X>Mallcpour l'ouest
Pour ilntereolonlal

P. M.
2.30 Train Fxpre«n 

rapide do l'Ouest.

A .»î.
7.00 Tra*upour Camp- 

bolton.
7.30 Train (accommo­

dation pour Rivière 
du Loup.

P. M.
*2.Uü Malle pour Hali­

fax.
LOOTrnln (accommo­

dation pour la Ri­
vière du Loup.

Four lo Québoc-Central

A. M.
î.üO Mix lo do Riviè­

re du Lmn.
12.00 Malle do Hall-

fiiX.
P. M.

5.00 Train (accom­
modation «lo la 
Rivière dn 1/nip.

6.00 Malle de Camp-
Muni.

I.io Express pour
P. M.

CPI . ....
Hhei brook o. 

1.00 Train mixte pour 
St- Joseph.
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A. M.
10.30 Train Mixte do 

St-Joeuph.
P. M.

‘L30 Express do 
Sherbrooke,

O ITT' TT1 tyrJtlIt---------L2J 4LA

Brunet
Laurent

& Oie
:o.

DO TJ S3 2a JH o TW 13

DK LA —

FEUILLE

D’ERABLE

(îraïuïe vente

d’Etolîcs a Robes

Depuis 6c. la verge 

en montant

.o:o.«»x—

ON ous offron 
comme spéciali­
té 20 pièces de 
cashmire fran­
çais couleurs as­
sorties à 35c. la 
verg’e, valant 
65c.

200 pièces de 
Broderie 34 pou­
ces de largeur à

2 O C7.

BRUNET,
LAURENT

EN LIQUIDATION

Avant le déménagement
A. P. LARUE, marchand, ruo Notre- 

Dame. «lovant transporter ton ntocli tlo 
xuarchandlsca

O’ICi A 15 JOURS
ù 1 a noie» m ig.isiu do F. M. Dcehéno, offrira 
en voûte a

GRANDE RÉDUCTION *
tout lo stock do Ilcrgm iu é: Roy, tel quo
TWEEDS,

SERGES.
CACHEMIRES. " 

ETOFFES A ROHES
CHEMISES, Etc.

Ilardc** faites.habillements d'hommes ot 
onl'antv a 35 ]».c. do reduction.

U s F. Srrëc! iLirrê dp.

CINCINNATI JANE PANTS
AUSSI UN JOB DE »

Gants de Kid pour Messieurs
A 35 CENTINS

A. Is. LARUE
35 ot 43, Ruo Notre-Dame

—et—
101 et 102, Côte Lamontagne

IHASâK-VILLL)23 m us —K.'gn.;.

Au public amateur do 
bouiici marchandises

Hautes Nouveautés
DSPARTEfirTïPJT DZS DAMES
Assortiment complot do nou­

veautés du pi intemps
t-olo i*«o« uiii, non, coiilmir,

noir, emilivii «II(l.-i«:idcA nuancos, 
t' iolli'i/i toiien. conlcuiH AMHortioH,

COSTUMES i'OUIl DAMES
Gaiilf* ». i I c.iilipinlrc. woi.*, noir, rrmlmir,

l'nlloln, II. lmn, jiolnt., note, o(e,
ErjLCIALITé Alf Dir.PARTEMKNT ÜJÛS

lioaiai P:S
1 m in-iUom A4 iimt•di'indUcn venant des ma­il ni tel Ml iM I* il i
• n n » I nccl-. M.hmo.. Cli.ipe.'i'ix, Ktotléd à 

pMHlr*:>t«l*.
liARDr.s DANS r.K i DERNIERS GQOT

l'niiRiiiiiiicniK, Vi»ii-(»w, l>ii*,i|iliii<n.
I*|»U. I II A VH*. M, ('In., I IM.

*’n tiiiihuir ont attaché a l'otubllsae- 
r.i »H«t

UAim.l ICMKNT SOUS ORDRE.
COUPE GARANTIE

UNE VISIIH EST SOLLICITÉE

HD MA ROTER & CIE
31. R nj Nütrj-DAUU R.lSïfl-Villa
ls m n ■ (him QUICHE

- AU NOUVEAU -

lavish de vaisselle
Oi«» -r —

114, rue St-Joseph
(Vis à-vlR L. MUilFNCVft Fréro)

JT0TM TVVI n »NS Iim 1I.111104 cl lo public en 
* üu vi.nlr vni. iioiio a• • orifinciiD
in pi i iLoinp*.
M'II II A VnN « r.i mi »inr|< roimldé-

* r*bl.t<1ti (.«rnit.-mt (Iim prix OXU'C*
ITmtitAnl l'4«.
'M'1 MIS |»KM AN DONS «Inné a foule personno 

»|«.» ^ .r.% Ijc.fMn île •i'|el||(ie rliOnO da(lH
no:io ngr.e. <x«» «nnin lionoror «le leurpatro- 
n.«go.

Voici «piolquoi llgnm dont, nous une
«pt;> ilim :

SfcT.H A IHNF.R et A DEJEUNER from-
bhics» comploi- . <«».ftM, 7.50. Ü.UO Ju-qu’A $35,00.

SF.T3 A THE. 9à75 3.00. 3. »U, Jusque
i l i. 00.

SETS DF. CHAMBRE. Ilgno complété 
dcpin i $l .vi à %r.i «ki.

LAMl'KS SUS»*ENDUES, do $7.00 n îflO.O*). 
LAMPES. LUSTRES, n J, .1 et i branches,ch i-ni- f t oj (i S!!> 00.
Non • artoMieromi un escompte aaxeom- 

mm* ui'.h ioHg*eU'*cs, uni-un^ —«• pension cb 
l.a'4-ilui n»-.

Une vlnltü ont rcnpoctucuFirvtient hoIII- 
ciicc avant *1«> fairo von actinia ailluuitf, 
et v oua y trotivcroz votre u vantage.

A if N OUBLIE?. PAS L ADRESSE:

114, RUE ST-JOSEPH
T. L. NADEAU & CIE
___7ÜûVrll-l m. _____

LA BANQUE NATIONALE
LUNDI. !o DEUX MAI priu-li ih», ot a prêt, 

cru»- Imim|ii«« ejtriu u hc* aeliennaiiet» un 
DI V IDKNDL DE '11(018 pour « ont .tir von 
cap,mi puui Iflictnouo llnurf.ini !o 30 avril
pi.hJrdii.

J^llvio «h* transport d'ufitlou »cra fermé 
dop.iiH Jo Jua i 3u avril prochain inclusive- 
nient.

I.'.'»i»»rfnh‘eo animello des net loinudre-« aunv 
lieu mi Inn**.m du la banque. Il M»e-Ville, 
Jeudi, lo lu niai piocha in, n j heure* p. ni.

{'j.: u ; Jio du hur«.*au «h: direction.
p. la fila ncb.

üAbtior.
Q’jAi’eo, io 22inara 171#J.— K J.

& GIE

%pSF
— JÏl. —

COMPAGNIE DE NAVIGATION -

Richelie i & Ontario
TT™ S ( FA AT TU nie CKTTE COMPAGNIE LJ 1.1 » »i* -et a (Juu’tc pour Montréal tous
h - i*,». . (exec pi • lo dimanche)à5 heures p.in,5 
ai i « i a et a R iUrCUU, I roli ICivièreu et Sorcl.

J. IT. MYRAVD.Agent 
r# avril IXK.

JULIEN CHABOT, 
Gérant Général.

281

AVENDRE.
DES ŒUFS POUR INCUBATION do«

dlltoreuhM variétés de volailles suivantes so* 
roui vendus par
3yr. -A..

Epicier, ruo St-Joan,
pendant lo boum du mol** do mal prochain» 

P1UX : $1.00 la douxalno 
Cochinchiuonn» blanohen 

44 perdrix.
44 noire*.

Brahmas pautros blanches.
44 44 Kvisos.

T3tv.'yHhan«.
Wyandolt blanch os.

4* rilvoh'as.
Polonaltos durées.
I fondai ft.
Plymouth Rocks.

44 blanchos. 
ài avril—1 sein.



MARITIMES
Doit ,Slearner a A rril'd* à De
27 kv—Lake Huron Québec Liverpool 

“ City of Pari» Now*York “
“ Ve* tribun “ Rotterdam
M I lu vol ° Bremen

Tableau dos Mrxéca
Jours Date Matin Soir

]>. in. b. ni.
Lundi 2S 4:56 5.19
Mardi LHJ 6. ) l 6.01
Mercredi ‘27 6.26 6.46
Jeudi 28 7.«Hi 7.29
\* end red] 2‘J 7.56 8.11
Samedi oü 8.36 K 63

Température hier ù Québec.—7 h. ;v.ni., 
495 : midi, .'>6 c ; 0 li. p. ni. 51 °. Clair 
et beau.

— Le Mongolian, de la ligne Allan, par­
tira de Halifax pour Liverpool «amedi ]>ro- 
chain, avec passager», malien ot cargaison 
génénüc. Son courrier sum fermé au bu­
reau de de Québec fi 1 lu p. m. de­
main.

Voici la liste des passagers do cabine qui 
prendront paçsago à bord du Mongolian :

M. A. C. K. Boulton. M. II. Cuit, Mme 
Collier, Mlle Collier, Mlle Freda Collier, 
Mlle M. Collier, Muilrc Chas Collier, Maî­
tre R. Collier, M. Jom ph Ou mage. M. R. 
Hart, M. Haslett, Rév. \V. B. King, M. 
Lobe, Mme Lobe, M. l\ McConnell, M. 
Muhiren, Mme Muhlrcn, Mlles Ruth Mul- 
dren, Mlle Alice Mtildrcn, Mlle Gertie 
Muhlrcn, Mme Mylius, M. .S. IV Ramsey, 
M. O. K. Scott, Prof Tanner, Mlle Uniaeko, 
Qr.-Maîtro sergent Upsmn, Mme Upeon, 
Mlle Vjpson, M. Upson, maître Upson, 
AJ ino Wealherbcc.
—Le Sari Union est le prochain steamer de 

ln malle venant de Liverpool. JJ se rendra 
ix Québec et .Montréal.

—Lo 7Vareu, capitaine Hunter, parti de 
Bristol le 10 avril avec une cargaison géné­
rale, a passé à la l'uinte-an-lV rc A 9 h. hier 
soir, il est dù ici aujourd'hui.

—Le City of Paris a fait le voyage de 
Queenst own à New-York, en 5 cinq jour», 
21 heures et 11 mi mues.

—MM. Maguire A Cie out reçu hier les 
câblogrammes suivants :

** Rio de Janeiro. Brésil, '21 avril.—En 
rade, barque Peacemaker, capitaine Cat* 
ta wick, de Rosario, charge du foin.

“ Barbades, Imlos Occidentales, 27 avriL 
-—Arrivé, brick Alaska, (de Québec), capi­
taine Gauthier, «le Rueno A y rt;.”

— Lu barque Chryfictif ', cap. Jorgensen, 
de Londres pour Québec, a passé devant 
Dual Je 24 courant.

— T.c steamer Bflair quitté New* York 
pour les Indes Occidentales à 3 h. n. lie
hier.

—Le steamer EdmonsLy, cap. Muir, a 
quitté M «ma nges pour Montréal hier avec 
lui chargement île sucre.

—Lu barque J arm s L. Pr*a\d»'rga*t cap. 
Dernier, est A prendre un chargement tie 
malosHo fi Barbades, pour Québec ot Mont* 
réoL

En destination de. Montréal

Ellen A. Reed. Perry, Iloilo, D mars.
•Starin King ta) Crosby, Anvers, 2U avril.

pour LTXPosmari de isss

Vue très complète et fort attrayante ex­
position de diamants sera faite par la Co­
lonie du Cap (Afrique Méridionale.) Elle 
comprendra 10,000 carats de diamants 
bruts, un grand nombre tic pierres taillées 
et polies de la plus belle eau, ainsi que 
tout ce qui sera nécessaire pour donner une 
idée exact ode* procédés d'extraction cl de 
lavage. L’on apportera ici, fi cct cMèl, 
J00 tonnes do terre bleue non pulvérisée, 
et 50 tonnes de cette mémo terre réduite 
en poudre fine, et l’on pourra voir en tra­
vail tous les appareils fie lavage usités, qui 
seront manœuvré* pur des indigènes. L'ex­
position de cotte colonie comprendra, en 
outre, une collection de croci Joli tes, unique 
en son genre, des plumes d'autruches, tics 
laines, etc. L’on annonce nus.û l’envoi d’im 
Bnehman et <l’un lluttontot en costume du 
Raya.

qu'elle aura un 
on cerne la parti- 
Bociétéa calholi-

Sa Sainteté Léon Kill vient d’écrire uno 
lcitro recommandant très chaleureusement 
l’Exposition, et l'on pensé 
très grand effet en Ce qui c 
ripât ion des pays ot des i 
que*.

. . * *
L’on vient de eheîsir dans lu comté do 

O’ulo (Californie,) im“big t ree” (grajul arbre) 
pour Louvoyer à 1* Exposition. A cet effet 
un comité de la Chambre de Commerce a 
fait uno tournée d’inspection et l’arbre 
qu’elle a désigné momio 87 pie«ls G pouces 
de circonférence à la b.*M0, 85 pieds a unopied
hauteur de ô pieds an-dessus du sol, et ti'»

■t*■ i*r
piûd* à une hauteur de IG pieds.

L’on est en train de démonter la maison 
dans laquelle ch t né George Kox.le fondateur 
delà Hectc dca Amis, ou Quakers; cctle mai* 
•un • st située dans le Leicestershire (An­
gleterre,) et on a l’intcntiou de la recons­
tituer de touU « pièces & l’Exposition.

*„ . t * *
La ville de Sagtnaw, bien comme pour

hcî* salines, fait /.lire en ce moment, un 
vu île I Exposition un modèle eu pe­
tit d'une exploitation do sali nus.

Lo procès d une voyant©
On vient «le plaider devant le tribunal do 

SaiTeguoihine* (A1 «ace* 1 «orraine) un cu­
rieux procès, qui a eu un grand retentisse­
ment dan» toute la région, où l'accusée, 
Catherine l'iiljung, a acquis une réello cé­
lébrité.

Ajxiès avoir dù quitter, par suite de 
roaladm, le convent des carmélite* do Lu­
néville, où clic, était sœur converse, elle 
s’établit A Euttclongfr. Elle prétendit bien­
tôt avoir îles rapports directs avec la 
sainte Vierge, qui lui apparaissait dans ses 
fréquentes extase*, et, parcourant la région, 
clic v acquit la réputation d’une visionnai­
re, a une sainte.

Catherine Killjung parvint fi se faire 
confier par diverses |K*r.sonncs des sommes 
de 10, 20 et mémo 7*>,U00 marcs, qu’c)le 
consacra à la construction d’un orphelinat 
à Budange.

Eu lSSô, l’inatitnt était achève ot repré* 
sentait uno valeur de 456,000 marc». La 
directrice do l'orphelinat se livra ensuite A 
une propagande active pour réunir les 
fonds nécessaires A l’entretien des quelques 
jeunes tilles admises dans «on établissement. 
Mais la justice allemande considéra les 
actes de la visionnaire comme des escroque­
ries et entama îles poursuites dont Tins* 
t ruction a duré plu» d’une année.

L'inculpée a conservé îles partisans nom* 
breux-qui allument que Catherine Eilhnng 
est une victime des autorités prussien­
nes.

De nombreux témoins ont été entendus 
dans l’affaire, qui passionne toute la con­
trée, où Pinilucnce du clergé lui-même a 
été impuissante à détruire i empire que 
l’accusée a pus sur une partie de la popu­
lation.

Après de longs débats, Catherine Filljung 
a été acquittée. Le ministère public de­
mandait qu’ollo fût enfermée dans une mai­
son d aliéné».

V r.r étés
Un jeune avocat stagiaire so présenta 

chez un tailleur auquel il demande de lui 
faire «les vêtements fi crédit.

—Plaider.-vous ? demande le tailleur.
—Bas encore, c’est justement pour cela 

quo... t
—Je ne puis pas vous faire do crédit. 

Rappelez-vous qu'il n’y a pas (T effet s sans 
ca uses.

*
* *

Caîino déjeune un restaurant avec quel­
ques amis. .

—Garçon, une omelette au lard, ditI 9
l’un.

—Et moi, au fromage, fait le second.
—Et monsieur ? demande lo garçon.
—Au.... aux œufs, répond lTneffublo 

jobard, après avoir réfléchi.

German
Syrup”

Nov . a von* choisi ? ou 3 lignes de lettre* re­
çue» dernièrement de inretiU qui ont donné le 

Siren Allemand a leurs onfuntM 
pennant une périorio avancro du 
t’rmip. Il fnutque vous crove/ «—•»Croup
lctl re». tjarc4- qu’elles viennent do 

personnes honorable», contentes do pouvoir 
trouver co que tant do famille» ne peuveut pas 
m* procurer—un remédn qui no contient que 
îles -ii list mice* bienfaisante», qui pouU‘tro 
administra avec sécurité aux enfant» dan» 
leurs heure* l«*> plu* critique» cLquilc»ipiôrim 
certainement. .

ICr». L W’iLi.rr*. de 
Alma. Noh. .le le «Ion- 
m*a'.ne* enfanta quand 

sont malades du 
Croup. et je put» diro 
qu'il n’y a nas de ro- 
liuXlo qui leur fasse 
autant de bien. Cost 
tin remède nilraou-

Mme J KH. W.TCfnic,
du ï>ntighter’*College. 
Il.vrredsburg. K y. .lo 
m*y nuis tl»N pour lo 
croup pour mon en­
fant. etJo trouve quo 
C*o«t un remède in­
comparable.

loux.
moitié île no*pratique* sont de»mère»qui 

si servent du Sirop Allemand de Uosrhcc pour 
leur- enfant». Il faut qu’un rcmédo pour avoir 
du sucré- parmi le.** enfants, soit capable do 
guérir les maladie» subites do lajeutiesHCtelles 
que : coqueluche, diphtérie, croup et le» nu- 
l.idiott dAnaorou*<uifpo*ir le» personne* qui ont 
lua poumons fai bio*. ill)

. i pKl i i*. auvi.~»« 
r-i V classe. Soi! 
iif iin Cap. et occupé 

G. Fraser, éer.

ETTE MATSON I>K fREMIKRC 
.. IS, rue Ste-(le.novlève, 

upèo nminteuan t par K.

S'adresser au
I >r A UC i UST F. 11A MEL 

oü ù IjABKECQUE & BELANGER 
4 avril—lm 3 p » Notaires.

FAITS DIVERS
Coup de théâtre au tribunal
Lue scène émouvante h est déroulée h la 

dernière audience du tnbanal de ]>«>licc de 
Jersey City, pràtidé par le juge O'Dort» d h

Lu nommé James nut a», capitaine d im 
chuliuid, arrêté dermis deux jour», était tra­
duit iLvaui »e triliunal bou* l’Accusation 
d’avoir jeté iqi femme ù Beau et do l’avoir 
noyée, pour se romoiier ultérieurement 
ave.: une autre nommée Jennie Smith, qui 
avait été également arrêtée. Burns avait 
été dénoncé par bon l>eau-frèro nommé 
Shnppe Or, au moment mémo où le jugo 
allait procéder à l'in ter rogatoire prélimi­
naire du capitaine Bu nn et de Jennie, Mme 
Burn.*, la prétendue noyée, u fait irruption 
dan* la salle d'audience, h là «tnpéJnetipn 
do toutes le» personnes présenter. “ Etant 
allée à BhihulelpliU*, a-t ollc déclaré, j y ai 
appris parle» iotuinux Barcuatatiou do 
mon mari, et la terrible accuraliou portéo 
contre lui, et je suis revenue aussitôt pour 
prouver son inuoconçe.”

Lo capitaine Burn» et Jeu nie Smith ont 
été immédiatement acquittés, et Schuppo, 
qui était présent, a déclaré qu'il avait dé- 
r.oace son beau frère sur le» dire» d’mi 
nnniiné Dolacy. Mai» ce dernier a nié avoir 
dit quo Bums avait noyé femme, ofc lo 
|ugo O Donnell, très indigné, a vertement 
reproché h Sehuppo d’avoir porté uno p v- 
reillc accusation contre non beau-frère, «ans 
la moindre* preuve. L’affaire »c terminera 
probablement |ur uu procèa en dommage»- 
intérêts.

EKCommunioation dos robes à
train©

Les membres des conRcila d’hygiènà en 
Hongrie ont commencé une campagne con­
tre U nouvelle mode des robes à traîne.

Ils prétendent que les robes trop longue* 
transportent tous les gcnucs do maladio 
dans les villes, et qua toute femme mise ù 
lu njode est un agent pour la ditluftion do 
lu fièvro tj*pboïdo ou ile U tuberculose.

On a déjà étudié toutes «ortos do mesu­
res do réproosiou et dans certains endroits 
les autorités ont même iuvpqué la loi con­
tre les traiucH.

J1 est inutile de diro quo la loi est Im­
puissante «t ne prévaudra iaumU contre la 
volonté d’une femme qui désire suivre la
modo.

I
PAPIER DE FEUTRE
1r /Y PIÈCES DE PAPIER A 

O U FEUTRE assorties, ù ven* 
dru à bon marche.

J. W. REID.
9 av— lm

!

Soumissions pour égont on bois
BUREAU DE L'AQUEDUC

Hotkl-ue- Tiixb
Québec, 25 avril 1892.

AVIS PtrBLlO e*t par le jiré»ont donné quo 
«le* HOiiiiibwJoii» cachetée*, tnrto^iv»

° Soumission pour égout en bois" nt adres* 
Bée» au BOU^MiKné, Korotil Vécues d’HUI à 
MARDI. le 3 MAI prochniti. A 3 heure» p. ni., 
l»our l’excavation, etc., nécessaire jiour faire 
un éj;ouL eu boi» en cou t lu tint ion du canal do 
la rue De» Hniun A travers le quai GIUoimIc, 
suivant le» Hpéelfleation» <jue l’on i>out voir à 
ce bureau.

Chaque soumission renfermera lo reçu du 
Trésorier de hi Cité ou un chèque acceptépouT 
une Hjmme égale u dix pour cent du montant 
do la soumission, et cct lo sommo sera confis­
quée à qui refuserait d© algncr 1© contrât et 
retenue contre lo coutracteur jusqu’à ce quo 
l’ouvrage soit fl ni.

Cliaque so imlsslon sera faite sur un blanc 
puo l’on ho procurera a ce bureau et portera 
le» signatures de doux personnes solvablo» 
voulant assurer l’exécution du contrat.

J-a Corporat ion no s’engage point ti accepter 
la plu* busse ni niéino aucune des soumission* 
et se réierve lo droit, do donner toutes les rue* 
à faire au mémo coutracteur ou séparément 
aux cou tracteur.-» divers.

1s* coutracteur juvicra au uotairc le coût do 
rédiger lo contrat et cil fournira uno copie no­
tariée n la Cité.

JEU. GALLAGHER,
Québec, 2.'i avril ljg>2. Gerant de i’Aqncdnc.

CITE DE QUEBEC
Hôtel clc-Villo.

Québec. 10 oetobro 1891.
A uno séance spéciale du Conseil do lu cité 

do Quebec, tenue le 2 octobre courant (18911. le 
règlement suivant u été lu u'.;g* première foi», 
savoir :

Règlement No 309.
iItetlujè en langue fntnrttise)

Citk DKQtnatKC t 
District de Quibtr. /

Reglement
Pour amender le Règlement No 203. paasé le 

27 avril L8GG. pour prélever des fond» pour *>ub- 
veuil aux dépenses de la cité de Qnéboc.

D est ordonné et sUiUie par le dit Conseil ot 
h: dit Conseil ordonne et statue comme suit, 
savoir :

Aprù» la section donr.iùmo du dit Réglement 
Nozuo, le» deux sections suivante» sont ajou-
teefl :

lia Toute personne no n^sidant pa< dans la 
Cité, et n’y ayant pas nn bureau d afin 1res ou 
magasin ou boutit]Ue. et autre quo le»per­
sonnes exerçant lo eonimcreo généralement 
désigné comme commerce de colporteur ou 
|H?lit mercier qui vendra ou offrira en vente 
nu Heu d’alIalruH ou au domicile des acheteur» 
eu consommateur» non commerçant, de» mar­
chandises quelconque livrable* do suite, iem 
tenue, avant de faire tel commerce dans la 
dite Cité, do prendre chez lo Oreiller do la dite 
l-iîé, une licence pour laquelle elle devra préa­
lablement payer au trésorier de la dite Cité 
une somme do soixante piastre», et toute per­
sonne qui exercera ainsi le «lit commerce sans 
avoir obtenu préalablement la dite licence, 
sera passible d'une amende n'excédant p&* 
cent piastre* et laquelle dite amende sera 
poursuivable devant la l’our do Recorder do 
la Cité de Québec ; et a défaut de paiement de 
la dite amende, telle personne sera passible 
d'un emprisonnement n’excédant pas doux 
moi» dans la prison commune do ce district.

128 Toute personne non résidant dan h la 
Cité de Québec, et n’y ayant déjà aucun bu­
reau d'affaire*, ou magasin ou boutique, qui, 
«pré» ht confect Ion «les livres ou rôles de coti­
sations pour une année focale quelconque, 
prendra a lover «lans la dite Cité pour le reste 
«le telle aimée fiscale o»\ pour un c.-paco do 
temps plus court, un magasin, bout unie ou 
lieu d’atraire», ou clic vendra ou offrira en 
vente de*< marchandise* ou «-trots quelconque, 
«cm tenue, avant «le faire tel commerce dans 
la Cité do Québec, de prendre chez le < » refiler 
de la dite Cité, une license pour laquelle elle 
devra préalablement, payer au.tréeorlordelà 
dite Cité une somme «le soixante piastres, et 
toute personne qui exercera aluni le dit com­
merce san* avoir obtenu préalablement ln dît** 
license som passible d’une amende n’excédant 
p.is deux cent» piastres, et laquelle dite 
amende sera poursuivable comme le* autre» 
amende» «levant la Cour du Recorder do la 
«lite Cite, et a défaut de paiement de la «lite 
amende, telle personne t»-n\ passibh- «l'un OJh- 
pn-onneinont n‘excédant pa* deux mois.

Ce règlement »eia consnteré comme faisant 
partie uu dit règlement No 20b;

avis Birnuc
Kst par le présent donné qu'en vertu de la 

SOmc section «le l’tuJte *29 Viet., chap. AT. tel 
«lu'amcndc. par la soction II de l'ocm 31 V’iot., 
chap. 33 et la «cction S de l'ado 39 '’ict.. chap, 
fil. !*; réglomeut ci-des*u* ©cm lu uno seconclé 
foi* et passé vendredi le vingt-neuvième jour 
d’avril couraut 1892.

JL J. J. 15. C nom NA U D.
Gretüer du Lt Cité.

Québec, 23 avril 1892.
25 av__10 j.

S0Î1 Missions POUR FONTAINE
AVIS PUBLIC «**t par le présent donné quo 

«le» soumission* cachetée*, cml«sséc« 
SoumiaslonB pour fontaine «*t adn*--'■«*• au 

soussigné seront reçue* dTJLl a M. VUDI, les 3 
mai prochain, à 3 heures p. m-, pour le» reve­
nu* ne la vent»; de l'ean, durant l’année finis­
sant lo :Uî AVRIL 1SU3» de la fontaine dn mar­
ché St-Picrrc, ou la v«ruto de l'uun sera ikt- 
mise à l'avenir, lo comité do l’Aqueduc avant 
décidé «le faire disparaître la fontaine «le l.i 
rne St-Our».

Chaque «oumiàsion renftrrmera le rov*u «lu 
Trésorier ou un chèque accepté t»ur une 
somme égale à 20 i>our cent du montant de ta 
Boumission et eettn somme sera confisquée a 
qui refuserait, de signer lo contrat.

Chaque souinUsuiu devra être faite sur un 
blanc quo l’on sc procurera fi ce bureau.

Ternie» «lu paiement: moitié comptant en 
signant le contrat et la balance en billet» ap­
prouvés à 3 et »ï moi».

Condition» «le la vente comme par le passé, 
aucune réduction h êtro faite pour extension, 
interruption ou aucune raison quelconque. I.w 
fontaine A être acceptée tlnns son état net m l, 
et a être tenue en boiiuc réjuuatiun |»ar le con- 
tmeteur.

l-a Cité ne s'engage pan h accepter la plus 
basse ni aucune «le* soumission».

Le contracteur paiera nu notaire lo coût «le 
rédiger le contrat et en fournira une copie a 
lu Corporation.

J A3. GALLAGHER,
Ing. do I’Aqucduet

Québec, 25 avril 1892.
8 Jour*

Nouvel hôpital privé
LE Dr S, GR O N DIN
Vient do transporter ion HOPITAL 

PRIVÉ ot son BUREAU DE 
CONSULTATION

RUE Ste.-URSULE, Ko 69 et 71
Ancienne residence du Dr F. Mont lia mit ri

I»'* étranger» et lo* personnes delà ville.de» 
doux «fixe*, uyant A subir de» opérations, ou A 
recevoir «!«■» soin» im-dicaux et ne voulant pas
«’exposer aux danger» du séjour, dan» un 
hôpital général, ou aux inconvénients d’être 
traité* danvim hôtel ou maison de penrion,

Propriété à vendra
Tx? sous*Igné offre en vente b St Henri «lo 

lié ris, une magnifique ferre do 3 arpents sur 
30 arpents arec maison a douxjétng«M»cn pierre 
de rang ot en brique le tout bien fini eu de­
dans et au dehors, grange «lo cent pieds, han­
gar, «'t«*., lo tout en bon ordre, bien clôt à la 
cheville do fer, l’eau dan» tou tes les bâtisse», 
«lantat ion d’i?rahle« et. verger A proximité «le 

iVglisüft du Q » 'hec-t’entrai. lo tout ayant 
coût «mu «le la «te J l,000.l'ri x mort «Té. Conclu ïons 
faciles, linéiques cenU pluntrcü comptant uf- 
liionL
Aussi à vendre ou A louer A St-Ansclmo

Iji magn'dlquc résidence «le fen llionorablo 
ly«. N. LarocheKc avec un grand cmplao-mcnt 
enclôt on t nbo de fer, IVau dans la maison au 
moyen «l’ur. aqueduc, chambre «le bains, clonet 
a l’eau, etc., le tout en bon entre. Sr.uloment A 
quolqiios pied’ «le la sntlon du Québec-Central, 
cc qui ferait une magnitimio résidenço i«o«ir 
h - gens de la ville «pii veulent passer l’été ou 
villégiature. Conditions tnh» faciles. S’adres­
ser au propriétaire.

J.S TiJEODULE BEAUDOIN.
8t- Henri.

Il mars- K. J- 3f^. p. s. quo, et hcb. 3ms.

TAPIS ! !
WECEiKDISSS D’iffitI LÏÏEKT
Notre département des tapis

est maintenant lo mieux assorti que l'un 
puisse voir, ot renferme les plu* nouveaux 
«lesfdn* et le-, meilleures qualité» en 
TA P LS BRUXELLES.

TAPIS TAPISSERIE
TAPIS W U.TON.

TA JUS A X MINSTER.
TAPIS MOQUETTE, etc. 

Carré* on Tapi» Axmlnsler, trè» riche», do 
$13 À $75, iuîL 

Cants en hune ot autre*.
Qu.drj uim ligne»» «le Tapis Tapisserie ù grande 

réduet ;o:i, 37U\ pour 23 net, Sôo. pour 61c. 
net, 95e. pour «tic.

Etoffes pour rideaux et couverture» de mou­
ille’.

Serge» «Part avec garnitures pour apparoiller. 
Rideaux en chenille.
Rideaux on point «lo 111, brodé» au tambour. 
Le* nouveaux transparent» pour fonûlros. 

peint* sur toilo avec dentelle largo pour 
appareiller.

Uts en fer et en cuivre.
Matelas, oreiller», sommiers en til de fer.

Le département des prklarto
renfiu*njc le* plu.» nouveaux desvin» en 

nrélarl» anglais, depuis h»» prix l«‘s plusba» 
iiu-qu’aux meilleure» qualités de Haro et du 
Nairn.

AVIS PUBLIC

CLOVER. FRY & CIE
— LA FABRIQUA -

SAINT-ROCIK DK QÜEIÎEC
dé*lre Informer qu'oUo a besoin, t» partir du 
Jor Juillet, do bon» chantres en ploln chant. 
M. lo Curé roonrra le* application» d’hui au 
lor Juin Tout© demande devra Alio fait© 
d'ici ti celle dato. 

ti avril—13 jour*

LA CORPORATION étant ù faire uno voie 
carrossable de la Grando-Alléo aux hauteurs 
i\ l ouent de hw CUmloilo. l’on peut dépusor a 
col eflet sur la tourbe «lu PaVillon À patiner 
tonte» bonnes vfdangt»» tent's ni*.e terre et 
pierre, cendre», vi«lang«5S de vieux mur*. Ote. 
Mais toute* matière'* végétales et animale*, 
tout**» matières combustibles telle» que bar­
deaux. papiers, copeaux, ripi'.*, doivent être 
Chorroyées a la Pointe-uux-Liétx rvtr, ou il j a 
un homme pour les brider et enterrer au fur 
et à mesure.

Quiconqun «Tépoaora pri'S du Skating Pink 
«le* mut 1ère» non permis».** sera traduit devant 
kj Reconler pour y payer les amende* voulue» 
par les rùgloiuouü.

W. 1). BA.IIjL.MRG R, 
Inspecteur de la Cité.

Québec, 20 avril 1892.

CITE DE QUEBEC
IIOTKI^-D K-VILLR,

Québec, 23 avril 1892.
REGLEMENT No 310.

Pour fixer, déterminer et Imposer, pour Tan- 
néot lviquo «lu 1er mal 1892 au fer mal 1893, 
la taxe ou cotl-'ntion sur le* propriétés immo­
bilière* do la cité do Québec^ pour subvouir 
aux dépeusQ» de la dite cité peudant cl pour 
la dite année.

A une séance spéciale du Conseil de Ville «lo 
lacUéd© Québec, tenuo vendivdi, le vingt- 
deuxième jour «l’avril mil huit cent quatre- 
vingt «louxc, le reglement suivant a été lu une 
première foU :

RÈGLEMENT
Pour| fixer, détenu Inor et. Imposer, pour l'nn- 

réo rivirpjo «lu l»*r mai IBM nu 1er mai 1893, 
la taxe ou cotisation aur I«î» propriétés im- 
moliiliércs do la cité Jo Qnéboc, pour subve­
nir nux <lépon»«*s do hi dite cite pendant et 
pour la dite année.

f lifdigc en langue française.)
H, EST ordonné ot statué et la dit Conrell 

ordonne et Rtntuo oomnrto suit, savoir :
1®. I*mir rencontrer le» dépener» poor les 

besoin* «lu servioo olviqu© pour l’année llscàlo 
du 1er mai mil huit cunt quatre-vingt-d*»iua 
<18921 nu 1er mai mil huit cent qnntnvvingt* 
(relzo (1999), il cal par îo prêtent imposé-ur la 
propriété immobiliero Impcx-ublo eu ta dite 
eft© do Québec uno cotisation ou taxe «l»- qopt 
huitième» do uu f»nr cont do la valeur réello 
cotisée«tiivnnt la loi do la dite propriété ;

3°, la «lite cotisatlon ou taxe sera eutréo 
par lo* eotisount do la «lito cité than» le- livres 
do cotisât Iona do la dito cité pour la d?tdan- 
néo et ollo sera et est hnpéséé et olio rem 
payable et prèlevéo «*t perçue en mémo temps 
et do Ju mémo manière que le» a'itr»*s cotisa- 
tien* et l;t\es déjà imposée-' cl proievf-o» eu 
la dite cité.

Avis public
Eût par le présent donné qu’en vertu de U 

80mo section do l’aole 29 v i».-t«, chap. 57. toi 
qu'a mondé par la section U «h> Kaern 31 Vlct, 
chap. 33 et la sect ion M «le l'acte 39 Viet., chnn. 
fil. lo ri'glement ci*h*ssus sera lu une secondo 
fois Cf pOA^ô VENDREDI, le VINGT-NEU­
VIEME Jour d'AViUL courant <1692).

II. J. J. B. CHOUINARD, 
Gretiler do m Cité.

Québec, 23 avril IS92.
25 av.—IQJ.

AVIS^PUBLIC
TiO* citoyens sont priés «le faire counnltro nn

Fosto contrai do la lumtèro èlcctriQUOy m© 
r'Autcuil, toute Irrégularité dVclniragi», on 
faisant rapport A la shilion do police nu du 

fou la plu» volpiiic, on en en nvorllssaitt hw 
constable» «le gat'd» dans chaque quartier 
dont lo devoir est «le léhrphnucr tout «tacuiie 
do leurs station* respectives au pool© contrai 
pour faire rvuiedicr au defaut. .

IV. D. RAILLA IRC K. 
lospecluui de la Cité.

Québec, 20 avril 159L

auront a leur disposition une eliauJirc luivéo 
a l’hopiiai «lu lin uhonhi.v, m© Bto-Urvule. 
No 09. Il» auront la liberté d’employer leurs 
propres médoclns, s’ils le Jugent a prono*.

Cette maison, vu sa localité lo luvri.ilt «Hat 
do won drainage, *o» sméliorallou» modome», 
.so» gar«lc»-mnlad(M oxpcrinlcutee», offre aux 
maimle* lo>* meilleure* gurantJcs possible*.

Tout en» do nmU«lh* oontoghnisu ou Infec- 
tieuso y sera rigoureusement refusé.

Une partiode l'IiûoltuLeru réservée special e- 
nuit iHUir le* “ Maladie «h -s Ecimm;*.** 
Clinique ot oonsUltatfon» gratuit©* pour le»

ment i>
Clinique et consultai fmv> eni 

pauvms tous le* mardi. Jeudi et -amnit do 7 rt 
heure* du mutin.

• l’our autre© information», s'adroseor aux 
heure» de bureau.

De 11V fi 12} hrs. a. m. 
n 3 ** p. m.
a 8 “ p. m.

TOUS LE» JOURS
/De 11V 
\ ” 2 
l - 7

A vendre ou à louer
CotteKplcudhi©résidence, dan©lo bine Bur­

roughs Avenue de* l.’miile» contenant tOUtOt 
1«» aiiieliorations moderne*, bcrvicc* d’eau 
chaude, eau do l’aqueduc de -a Cité, cloché^ 
bain», closet*, étable, maison jKmrcochor. hau- 
gnrs terrain pour pAturogc. barrière gratuite^ 
occuiK*© par feu M. Jamoa Carrel. Cette pr«> 
priétécâté vendre où À loutir A trôd mar­
ché.

Pour pin» ample» Information» s’adre-wor au 
bureau du Telegraph.

2U fôv*—J. Jù iim.

PAPIER UÏGIEMUE

Propriété à vendre

DE CEDRE ROUGE
- POUR -

T _A_ DP X
(Manufacturé aux moulins do LOU.STTEI

Il est san» égal pour détruire toute cipèco 
do vermine.
Dematiclez-îe *Tütrü t,iarchiUld ,lü

tapU, et ^i’cn prono/ ^ âillbl*©

~ AUSSI —

PAPIER GOUDRONNÉ Oü FEUTRE
Pour préserver les Fouttutob et autre i 

effets «les mitre- et autre» ii»»eete*.
- ET -

300 BARILS DS COALTAR
J. & W. REID

200, RUE ST-PAUL.
22 avril—1 moi»

J. EMILE C.4RÜ & Cic
Till,LEURS
- POTJE -

DAMESetMESSIEURS
11T, rne St-Jean
TOUTES NOS MARCHANDISES

sont de haut goût et de
la dernière nouveauté

MONSIEUR EUGÈNE DROLET 
TAILLEUR expérimenté 

de vêtements pour mes­
sieurs est main tenant «i 

notre établissement

On sollicite laùibdes 
nombreux lecteurs
de P “Electeur. M

J. Emile Caron & Cie
-LES­

! ornières modes }*—
* * PRINTEMPS

PAU «nit© do© arrangement.» fait» avoo 
notre agent Â l’ari», pour l’eu voi de» «hT- 
nicrut nouveauté» en hubUlcmcnL, nous

vcnon» justcm«^»t de recevoir plus du

50 habillements
«les plilh fanhionab!©#», do» plus beaux «h*-Un» 
«•t clos plus belle» couleurs qu'oit puisio «») 
procurer sur lo marché frauç&i».

Ces Miarc*lianflise« mé­
ritent rcellomenl voire 
attention*

¥. Vincent
RUE de la FABRIQUE

Dr PHILIPPE ROY
Médecin - Ch irurg ten

Ko 52. RUE ST - LOUIS
QUÉBEC

DES HOPITAUX DE HEW-YQRX
IIKURE3 DK CONSULTATION : Do 9 lu 

h 11 h. u.m. ; cl J, i. 7, 3 Inmrt*-* j-.nl
T av—2 nu Télcphono SJ2

fGERVAIS &HUDÔ
,Mf=RTATDESPlÂNOi

HeinTZMAN Co.
qecke
U OR OTHERS’ N.

v>

2I9RueStJosepk
^ ST.ROCH ,

THELC°H0NE 278 QUEBEC©

A ï*Ç«p?tI^?IOî?n5oSBp#.0.,î v°nto ia propriété 
A L iHlot, h nn mUJo «lo Mîglisc, u:i «Ici nhu lH«an x Mîtes«pr la côte sud «Vu fit-L«urent.1

Cotlc propriété n Jarpeut» «m superficie avec imii»on parfaitement finie nu dSiSrt ct ^ 
SSS.*. °oot©nant «llx appwi teniont» a l’étage 
;n incijwal ot aux mauaardo». uno cuisine et 
JS»** diimrau rGuê-qoH:haa»»éo pour la saison 
«i éti’.xvec foumaiAod air clmud. eau aux trois 
étages, closet, canal pour log eaux Miles.

'/-rKor nui entoure la maison est un dos 
plus beaux «lo la province et pro«luit ti pon
jirc.s tous l«»s fruits «nil «.Toirtsent en co piiVH. 
Outre le logement de la fwnlllo, VorupWe. 
*?vL,rXtlc verger douuont un revcuud'ati-dohi 
«lo jMir armée ut «an.i plus «lo travail d’ici 
z ou J ans les revenu* augmenteront «le moi- 
J.1* 1 accrolasciucnt naturel «les arbre»
fruitiers et leur augmenta! ion en nombre.

Une grange, utablo, hangar et batterie en 
parmite oreiro aiigmontunt encjro la valour «lu la propriété. 1 orme» facile».

S'r'lv^v'm Tlr N. I.A VnlK. l/f-lct. o.. \
c *• # n i , ^’,r*kn.^ ia Banque «lu Roupie. buint-Roch de Quebec.

IS mars K. et J. Jno

Pour la Grippo ou pour mauvais Hhurno

CHEMIN DS i
Quebec, Montmoeeney 

et Charlevoix
comme cant lunik i» u ojroaas 

« it «mulorjnc comuicmiit :
LA HEM AINU

Arrivant! cj-aéboï 
«Je iitc-Auiio 

A 7.10 a. ru. 
l.tfi p m.

» Im tnin I.-vmem. bte-Ana« \
, ®* aj *iea l-'U'J «t arrivera a Uaéueu À1.55 p. uu

LESmiIAXaiES

Sir»» d’Ëiii Sauva»b
Avec uno cuiller, est la meilleur© préparation connuo

0 Jam*.—K. 3tu. a N VENTE PARTOUT

JEP 3cl

Fourni titre rouit Maîso.v
T»1!1*8 bru88cls ot tapistry,

Jiprt iarts, 2EÆ,llto» en laine,
HUL’* cu velours et en smyrno,

• IRideaux et IE3
Transparonts pour chassis avec rouleaux

____ _____ et balayeuses pour tapis
** UN GRAND ASSORTIMENT «le Ol»»!*.™.* pour I^amoa,

Déj^rt «lo Quélico
pourSto-Anno 
a 7.55.1. m 

5-4i p. in.

pour Su-Ann* de Ste-A’ma
» 7. A b a. nv à 7. in x. »n.

St CW |>.ir. Lojju m.fi 4 J p. m. O.Uj JK UV
Tour le* Uux» péclvu 

t'a«lr**fc-«;r au suruiP-n Lui
«. 8. GBLSS.n i\,

iterant.

et «t de j passi-jcr*

w.i t. Rrum.

_ Cjr^niia et non garnis.
C^'........UN SEUL PRIX..........SJ —

A.E,XD.
1C7, 1LUE ST*JQ«ti

NT-UOCII

A vendra oa a louer
La bâtisse maintenant occu­

pée par J, L. O. Vidai éc Fils 103 
ruo St-Paul,

---------AUSSI---------

La bâtisse maintenant occu­
pée parle soussigné, 200 rue St- 
Paul, chauffée par la vapeur et 
possédant un élévateur mar­
chant par 1 oau.

*-----ET-----

Le grand quai en face do la 
rue St-André avec balance pour 
voitures, convenable pour un 
quai A charbon.

J. W. REID,
Rue St-Paul.

22 mars—E. J. 1ms.

IMMENSE AVANTAGE !
-— ■  —OQOwuO--------- ; 

Graibloonveriisre <h‘ Sa vente «Su plus Loi assortiment
éo CIIAUSSUH* & a, <£uebce«

.T’INVITE MKS CLIENTS KT LE 
* v l'U I# LIC en général «lu venir voir la

GRANDE VARIÉTÉ
—DE—

CHAUSSURES
qro j’offre en vente à des urix excc ài- 
veinent réduits.

Venez me faire une visite avant 
d'acheter ailleurs, vous serez certain 
d’y trouver ce <juc vous demanderai

A BIEN BON MARCHÉ
d^^*oublîe/« pas que 

tous ces avantages sont 
offerts par

ES GIBT,
ST - J0SEPH. ST - ROCH

à

i

L &

*3T.

181, RUE
Voitures pour enfants

OCCASION
Un lot cie wagonnets améri­

cains au prix contant 
—aussi—

Meubles de salon en tapestry ” 
et brocatelle, â bon marché

CHAMBRES A COUCHEF,
ARTICLES DF FANTAISIE, 

ETC, ETC.

Téléphone 519
Il av—lots

S23, HUE ST-PAUL

MS. Portugais & Lcniav
M oubli rs et entrepreneurs 

de pompei funèbres

178-Côte d’Abraham-178
Ont requ nntassort*ment considérable de S5t«< 
«*«' chambre i* joncher, f'cL< de parloir, tables a 
«lllitr, cte., «ju'ils vendent fi un cnonno sac ri­
fle»*.

Hs on* Atwl un n^^ort iment considérable «lo 
cercueils et toutontiaieaartngeeUcbcaratiQ.

tîs r«roat antvsi tnnjour» prCU fi deconT les 
chambre© mm tuai rut* a des prix défiant to'pu 
compétition.

BÉSIDS^C22S PH.IVLÏS :
O. POHTUG.Aia N. LKMÀY.

161. nw St-Olivier. 3, COtode hk Négresse. 
13 av—lu»

TELEPHONE 853

CHÂRBO
EGG,

<sTOVP
’ CHESNUT, Etc. 

Notre charbon est. à l’abri et 1 
sera livré sans glace ni neig-a.

AUSSI
IG0.000 Briques rouges

(1ère qualité)
A vendre chez 

AKCUKJat <fc CTJB
Q16 cl*»- * • .

Pau FUMERIE
-----1) u-----

Monde Elégant

EAU DES FÉES
Pour la iounedaaporpStucllo «loi c ho veux 

EAU SUEDOISE
Potir blondir l*s cheveux.

EAU DE TOILETTE Hoobigont 
Pour le-i soins de la i>eau,

PATE DENTIFBICH A la C.lyoorlno 
Pour h>s soins «lo la bouche.

SACHETS PEAU d’ESPAGNE
Pour parfumer Ica vêtements.

-----CI-ÎEZ------

P. W5ATHIE,
rn.iii.iLt€io,

28 Eue Saint - Jean
(QUEU KO

'î
Q

HADT- MARK
DIA-fc!/ /

cf\our çALAA/

XXX
Lt

F. X. LEMIEUX
&ü

A. ROCHETTE
ogress

Ont transporU* leur bureau an No CI, rue St* 
Pierre. Üèmc porto «lu la maison Chfnie.

19 avril—i murs________________

Apollinaire Corrivcau

Commissaire pour Québec et Ontario
Tient son bureau lo jour et le soir fi «a r. -i- 

doive. No 032, Une Üi-V;uier, ïrt-.Sauveur. Quebec.
Telephone S92. 18 av—Shi

Laiigelicr, Dussault &
Langdier

Comptables .Liquidateurs
----------KT----------

AGENTS-GÉNÉRAUX

Rcslcment et liquidation do faillites
86, RUE ST-PIERRE

7 av—3m QUEBEC.

26-5, RUE SiBT-PAVL
(QU2 3EO)

Québec. Ujiue—E. .1

Ilniires ! lin lires!
-CITEZ-

H. DEROiVIE
Ta■-« première» hulfrc'» du printemjn sont 

arrivées M. Ii. DKKOME.lu pn^ulairc resuxti- 
rateur do la Ba-sO'Villo recuit uuvinteimnt 
«iopui « quelque^ jour-, led premieres huîtres 
fraîches du pria tempi».

On connaît In promptitude ot l.v polUoftso 
aveu lcsqucb« leselient» sont servis cher. M. H.

Qu’on f«ï rendre \ son restau rapt si l’on veut 
déguster «le fraîche-* huîtres.

19 mars—J. E.

Le “ Québec Illustré
NOTES ET NOUVELLES

n

X<C:3C IGOT
20 fev,—K. 3ms.

AVIS
AVIS c«t donné par mt.sÎAmft- NlAric-Jre»»^ 

nbino Fortiiu «lit© samr St-lxuv.. Marie* 
KliniroTnrcot, dit© scour fiTari© dn Calvaires 
Maric-Eiijeti.su Marceau, dite B»»*ur Sio-Thé- 
rfertrdo Jésus. Ma rie- J\ Iheri no l luturc, «Uuq 
*»«eur SUr-Aim© et Mari«r-Jnimphino Thouias 
ni» BIgaouctto, dite Hornir St-Jcan-Uoptioto, 
qu'ulles •*'’adresseront fi i v Législature? de Qué­
bec fi la prochaine koshîoii. p«mr *i*> faire* Imrir* 
poror 50u.« lu nom «lu '* L'H«Hel-Ui#«i «i»i Sacr«V- 
l'œur «le .)«*ku.s «X QaéhotN" ayant pour but lo 
rmn dw imnvreü, drs malade* «*t «L-. enfants 
trou vé, otAMMi pour etendre I«ïs limites «lo \\ 
paroisse Ju .Sacré-CVeur «le JéAtS.

lt TkJKCOTTK.
Sallirilooi* pour h.s requérante-».

Québec. 7 avril Iv.ir*.
K S avril au 3 mal

Daim la bdfhrso do l'Union Saint-Joseph fi 
St Koch, No 281, rno St J«M©ph. pour réunions 
de societ»vs, concci f.-«. soirées etc. Une magni- 
llqim «aile de 10 pt^ds i>ar 0) ; uno autre do :u) 
par 10. cl doux Uc -’0 par 30, a très bonnes con­
ditions

S*RdrcsM'>r fi
J. K. MAUTïNEAU, *

JOS. HAMEL & GIE
Ont l’honneur «r«\nuoitcci* au

Public des Villes
et des Campagnes

Qu'ils ont ouvert un magasin dans leur 
ancien élabluscmeul de la

Rue Sous-le-fort 
No 58

Qui formera «Unormais une seule et mémo 
mm sou avec l’entrepôt «le la

COTE de la MONTAGNE
ïffO OS

Kt où ils garderont un assorlimcnt varié do 
Valises, Sacs de Voyage, Parapluies, Cols 
et Manchettes, Chemises, Camisoles et l'i- 
le<;ons; tY.irates, Gants, Monchoirs, &c., A.J

a trssr
Chaises, Petites Tables, Articles en l>am- 

bon, >kc., ,te. .
«tffi. a iVirtimoiiL «le Tapis, prélart>, Ui* 

de aux, Sic., Stc.f est maintenant au coin- 
plet, et lea acheîent* y trouveront un choix 
«les plus considérables et des plus .variés 
• lu is lout oc qui su rapporte fi cette bran­
che «le commerce.

Une visite est respectueusement sollici­
tée.

20 av.—au 1er juillet- IS02 Q. II.

A louer
Dru*c logemcntH dont l’un de huit clmmbroi 

. et l'mitre «le cinq chambre© o -compri* d»n«
! utie malrtOn «dtuéu en face desJardins du 1H«>* 

Loi I item (prolongation do lu rue CharievuU)
1 point rtovuomuànîfhiuo.t 1 t r nntr v

2i fév.—K. jno.

Evitez la grippe
Grippe, tnirére. malheur, don leur, etc. Tout 

h'nionih* peut «.'chnppera «*ca chaîne* «I© tor- 
luremoyennant une snnuuo hi.-»igmtfantc. J’ai 
» do c«js tcrnM«is atiaquo» ; j© n© pouvaD 
T»vi me «lèlKkrra^çcr «Jo h griffu morVrMe do 
retie maUulkx Jo nv- suD procuré une provl- 
fciun do Où mysl.érlc'ix ago ut naturel qui a«Mino 
la vie ; I*baa de Saiirt-Lourr. J’en ai b r douce 
fi trora rtïrrc*- pu^ jonV durant un mob. Eh 
bien ! lu chang«nucnta élu miraculeux. lUentOt 
Jo me suis trouvé dans les dullctri d'uuu santé 
vigourousq malgré mus C2 uns,—T. Hivord, 
JoliclUK

Un vente en gros et on détail
—CHEZ—

MME MT. LA.F
No. 3 Pari fi

I . », v""‘T" 1 1
•5*ÿ. hfÛLUCüup r«*

vIAVlT fameux 
'yjX «auvagcH «M.

— i.ES —
££ i-: 73 k s r> c-:.n s iiitaoes

De J. E. P. Racicot
QuniquoVor. ait«l«^|fi 

(cammandiJ 
remèder. 

do J. E. P. 
RACICOT, qui gué- 
ïbsent m promptement 
et .*-1 elDcacoinciit, on 
no naîtrait trop rncxiu- 
rr«K« r le* mohulu* fi 
avoir recours fi cor pré­
cieux médicamont^s «bis 
qufls ko sentent at- 
tfints d'uuo mahulic 
quclconqm». Que «lu 
tcmpsoncmplohVnit an 
FOUUCn du sa famille, h! 
'on no prenait quo co* 

„ _ • inpoaC* d’berbos «•( do
racliH s11 Car, que lew 

malades u'oublient pas qu’avec les remet! as 
sauvage* do J. K. I*. ltacicot c*n m»ut ro soi- 
gnor tout on Ira vaillant, eu qui cela Real «le* 
vrait être cmisidcio d'un prix inestimable. 
Ceux qui sanifreut ot qui ne peuvent so rendre 
A Quebec, n'ont qu’a écrire fi Kaoicof, et Ils 
recevront au retour do la ntailu co qui «luit lus 
Mmlagvr et les guérir* N’QJiWio* mw que h.* , 
leméviefi ximvngas do J. K. 1‘. l(aci«*iû ns su 
vuTHlunt que ht où. au-dossuR do hv porto, il y a 
une ENSEIGNE DE GROS SAUVAGE, 
c’esl ù-diro choa ___

J. E. P. RACICOT
No 25, RUE ST-JOSEPH,

Saiut-Rocli, Québec.

j. k. non.y.
Notaire,

2J ruo St-JoMîph, 
Québec

iV.li». MERCIER
TRAVAILLEUR DE SCIE

l.'ÎO, Rue Commerciale
Informe lo public qu'il continuera oomuno p*r 

lu passé fi faire lus

Réparations da sci8s do tois g8nra
J.c« prix »oat »rt*; bas «?o nonr cent meilleurj.vnprix wu***v 'u"..I£0 pour cent meilleur 

timrché quo «ur D listé 
dca pnx «io Jdontrtfii.

SilISFlCIlO! C1IUJTIB

tar Une invite eut
tueuseuicnt lollicitte.

Tour toutes Informv 
tionn, «’adresser au Kon 
nobee HotcL Lévis»

Il Mt dn tonto 
té quo cJiaou* ners^ms 
mil m© confit'ra a»«éi^-



53—RUS

No. 23 RUE SAINT-LOUIS
Via-A-vis lo Palais do Just ice

Ces messieurs enivrent les couru des dis 
IricUi de He.iucc ot do Muntmagny.

1G mars, K lm. 215 Rue St-Joseph, St-Roeh, Québec
Chez J, L, 0. filial & Fils AVISON DEMANDEAssortiment complet d’enfin?, boni Loi- 

ros, Machines de toutes ü3i»oco», 
neuves et d’occasion, Courroies, 

Scioa rondes, Etc.
AflKMCP. t'BXTKAlR

MAGASIN : 19G193, rue St-Paul
TELEPÜONE 247. QUEBEC

Sons co titre, toutes les de­
mandes d’emploi «out annon-

Dr ED. îiTOÜïN Ce Cio flounrut avis A
leuru clients<|U*ih routlimcronl lo oominorco 
cU* tfnw comme par lo ptltté.

Dr Ed. MORIN & Cio,
v PHARMACIENS EN GROS,

112-111, rut* li.dhoiiHie,
QUEBEC.

céos à, raison de 25 cents pour 
une insertion ou 50 cents pour 
trois insertions,

15 mare K. J. ma.

■ • { 
• ■■â

Vv.t,Æhewin»de rÇR

1rte
wsm

WM

?fihm

t&i ¥

SAISON
Madame répare sa toi­

lette ; il faut uu costume 
de printemps, des beaux 
chapeaux, d- s robes 
d’indienne, etc., etc.

Madame se prépare 
pour le déménage nent, 
ou au moins pour le 
grand ménage du prin­
temps ; il faut voir aux 
Rideaux, Pôle?, Tapis, 
lingerie, renouveler les 
prélarts, etc, etc.

Madame soigne la 
^arde-robes de son mari 
et de ses fils ; il faut 
voir aux chemises blan­
ches, corps et caleçons 
de printemps, chaus­
settes légôio?, collets, 
cravates, mouchoirs.

Madame surveille la 
toilette des jeunes filles, 
des enfants ; enfla c’e:-t 
le temps de la revue gé­
nérale.

Monsieur doit se pour­
voir lui-même dun bol 
habillement neuf, d’un 
pardes.'ur léger pour 
le printemps ; c’est le 
temps. *

... JJ'h] ...

S YNDIGA T
QUEBEC

Toujours attentif 
aux intérêts de ses 
clients et aux siens, 
a pourvu à tous ces 
besoins.
Jamais depuis sa fonda­

tion un pareil! vi&oi.\ «Ce 
i»a reliandises n’n pu 
être mis a la disposition 
du publie.

CHACUN SON GOUT
Les mis aelieteut des 

stocks de banqueroute, 
d-autres annoncent lies 
50 p. e. <le réduction sur 
lies vieux stocks.

AT DE DP 71l. K»i!)U

Olfrc a scs clients des 
marchandises fraîches, 
de modes nouvelles, une 
variété de choix sans 
égalé dans la province 
et a des prix

HATEZ-VOUS !
PROFITEZ

-3D XJ -

PREMIER CHO
A DEMAIN! .

“f

Syndic.’!.* îQaehcc

Lo et après Vcndrodl, 1er lonvlcr 1892,
le* irai lift i»artiront do la nouvelle gare, nio 
Ht-Amlrc Québcc,ot y arriveront comme suit 
excepte les uifhanche.

DEPART DE QUEBEC
7.30 A. M.—Express direct pour la Lac fit- 

.fean, mardi. Jeudi « I fiftmOili. 
arrivant A uv jonction Cham­
bord a 5.1» p. m. ot a ltoberval 
ii G.30 p. m.

•1.15 P. M.—Train local do la malle pour Saint* 
Raymond tous Jo« jour*, arri­
vant à U.15 i>. m., et «e rendant 
jusqu'à la lilviftro A Plerro lo 
lunal, mercrod! ot vendredi, y 
arrivant A b. 15 p. m.

ARRIVÉE A QUEBEC
0.00 A. M.—Train loc«! :lc la malle part <lc Sfc- 

Haymoiid. lou- les jour», A G-30 
n. m., ot do la Rivière h Picrro 
A 5.00 a. m., lo mardi, jeudi ot 
f a modi, arrivant & Québec à 
9.00 a. in.

G.10 P. M.—Exprosfto diroct part de ltoberval 
Â7.30ti. m.. lo lundi, morcrcdi 
rl vendredi (et de la jonction 
Chambord A 8.12 :u m.) pour 
Quebec, y arrivant a G.401>- ni.

-0 minutes pour prendre le lunch uu lao Edouard.
Un train spécial mixte partira do la Ilivlèro 

u l’icrix» tons ios Ramodl* noir A 6.15. à l'arrivée 
du train du chemin do fer dos llnast* I-miron- 
t id oh venant doSt-Tito pour Quuboc y arrivant 
h 10.15 p. m. Et partira rio QuC-hcc tous loi 
lundis matin a 2 h aura* pour la IthièrO à 
l*ie*roct y fera raocorUcineut pour Bb-Tito k 
G.ÎK» n. ni.

L Exprès direct, nord ot sud. fait raccorde 
ment A la Rivière a Pierre avec lo chemin do 
for de» Masse» 1 «aurontides, pour Si-Tite, 
Grande^ Rile*. Trois-Rivières. Un peut *»o pro­
curer des billots île pn-Hntfû chez 2{. M. 
St oc Icing. vlK-ft-vifl 1 Hotel st-Loul* ot chez 
Buisor Ac Trudelle, 87 rue du Font»

Jx* chemin de fer tr*n*purU>m lo* nouveaux 
colons et leurs famille» et une quantité liiaiioo 
de leurs eltela (le ménôAgo GRATIS.
ALEX. I IARD Y,

Agent gên. fret et pi»».
J. G. SCOTT,

Secrétaire et gérant.
SI décembre 1891.—EJ.

CHEMIN DE FEU

QUEBEC_CENTRAL
Service du prmtomps à partir 

du 11 avril

Service do train solide A Portland viA le 
Maine-Central cl le Qudbec-Cuutral.

Chars parloirs et dortoirs entra Québec et 
Boston, tipringticld el NcwporL ««mis clmugo- 
mont
EXPRESS—Départ do Québec, de Lévis A *.50 

h. p.m., arrive a la MeaUco Joiiotlon il .’d» h. 
P.m., arrive ù Sherbrooke à S h. p. ni., arrive 
n Newport A 10.15 h. p. ni., arrive A Boston A 

,h’.05 h. a. ni., arrive n Now-York A 11.3n. n. m. 
Co lmin va directement do Québec h Boston 

sans changement, avec chare parloirs dor­
toirs do Québec ù Boston, e*t do Québec A 
.Springfield.

PASSAGERS.—Quitto Québec. LévI* A 0.15 b. 
p.m., arrivo à Sherbrooke a 1.30 h. a.m.. Bou­
lon i 5.Ü5 h. a.m.. New*York a 10 h. p. in., et 
viA Dud»well Jonction, amvc û Fabyans û 
8.ûo n. m., Portland A 12.50.
Char monarque,parloir et dortoir, do Québoc 

A Newport, Vu Shurbrooko.
Clmr direct (siège avec coussins) entre Qué­

bec ot Portland viA Québd-Central cL Mairiu- 
Ccnlrul tous les jour?:.

Co convoi quittera Québec tonale*dimancho 
soir au lieu des samedi .soir.
MIXTE.—Part do Québoc par le bateau pas­

seur A 1 h. i». ui., do liévû a 1.30 h. p. ni., arri­
vo A la (on< tion ch la Boauco à 5.10 h. p. ni., 
arrivo à Sl-François ù 0.30 b. p. m.

Lob trains arrivent A Québec
EX TRESS.-Part de New-York A 1.00 h. p.m.. 

cio Boston a 7. U h. p. m.. do Shorbroako A 
8.00 h. u. m., arrive u Lévis A 2.20 b. p. m., A 
Québoc par le batcnu-passoui.
Co convoi va directement do Boston A Qué­

bec via Modem et Maino-O ntral et lo Québec- 
Central ki\ ns change ment do clmr». Char» par­
loir cl dortoir do fjoslohAQuébocct de Spring- 
Held it Québoc «ans changement.
PASSAGERS—Quitte New-York A 9.00 h. iv. 

m.. Mo-ion A i.ôü p. m., Portland a 1.05 p.m., 
IaJkso Newport a U h. :•>) i>. m.. labwo Sher- 
brook© (ill 1.5 h. y. m., arrivé A Lévis à C.30 
li. a. ni., et a Québoc par lo iiatnnu pa-sscur. 
Char dortoir, do Noo-p irt, Vt, et Shurbrooko 

A Quéls-e. Char direct do Portland A Québec 
win.» chuugcmoui via Maine Central cl Québec 
( ’entrai.
MIXTE—Quîtto St-François delà BeanouA 

d.00 II a. m.. quitte la Junction du la Mcauco 
A 7.10 h. n. m.. arrive a lAvis A 10.00 lu iv. m., 
nf A Québec par lo bateau p»-»our.
Tou» les trains de v1to»so et de pa^fwurers 

sont ohauiTés par la vnpeurdo la locomotlvo.
CONNECTIONS

A Wviflot Uarlaka jonction avec l'Intorco- 
loniai, a ^horbrooko avoo loohomln do for 
Boston ot Mai no, pour Boston. New* York et 
tous Ir» points de la Nouvelle-Anjrlotorro. A 
la jonction de Diulnroll i\vc<: le Mm no Contrai 
pour Poil land. Pau ville, LcrvlslOUot tou ! I 
endroits do 1 Etat du Maine.

Le bagage Cnt ch.qué direct pour totale» 
endroit», vu que les chats A lmg*go courent 
dlrootcinofd. ontro Québec ut Boston.

ï^c bugngo prenant eotto route u’est pas 
troiinféit: ou changé d’un char A un autre en 
transit.

Pour autres Informations, s’adresser au bu­
reau général iiei billel«s on face do l’hétcl É>t* 
Louis, Qiu bee, ou aucun autre du-i ageau du 
la compHUido.

FRANK GRUNDY.
Surintendant général

.1 IT.WAT^n.
Gérant général, fret et passager.-*. 

Québec, lor avril 1892.

G rande réduction
—sur—

TAPISSERIES
Ayant Importé directement d«e grande» tnul 

son manufacturières d'Europe, de» pat rom 
le» plus nouveaux et le» nias riches 

eu tapLssories, je vendrai û

U2V K U K V' €M <î> N
Comme il n!a jamais été offert aux pu­

blic CCS

Nouvelles Importations
Do Inyrain, Uncru&ta et toutes aorlos do Ta- 

ph*erioa pressée» et frappws

Lé plus Grané assortiment <ini no s’est cneord 
jamais venin i Quebec

Maisonn pointer» dan* les utylcs lcn plus 
beaux ot Icb plus modernes aux 

plus bas prix possibles*

AUSSI A VENDUE
Pointure préparée,

Vcrnia pour Moubles et
Peintura A l’eau

Assortiment ooxuplct do

2?7uicriel pour artistes
Pour peindre et dessiner

Jtzr Une visite est éûîlicitéo avant d’albjr 
acheter ailleurs.

B. LEONARD
ST"JEA?;-53

Montambault, laugslier, Lange ier 
et Archer, avocats

Remède souverain contre le rhum© de cerveau
Québec, S0 lui»»—E. J.?f j.

TORONTO SAFE WORKS
J. & J. TAYLOR, Manufacturiers, V

tj bb g usa ■ a ;x 7SEB3& smmm —
Coffres de sûreté

Portes de voûtes %, 

pourlcsbanquoB \ 

et bâtisses pu- g
bliquos ^

— ItAvecSéruresà com- ?!?
binaison

— E.
Les meilleurs en 

Canada

A vendrepar P. 0. Value
92 Côte Lamontagne

Agent pour Ica districts do Québos
Trois-Rivières, Shcrbroolcs, Rïvièrc-du-Loup ot Rimouski

Québec, 21 décembre—JS. jtiou

VENTE fi REDUCTION
POUR ARGENT COMPTANT

— ss X -r— OOOO —-T X = —

PAQUES ARRIVÉ !

LE-POOT PARTi !
:o:o:o:

Ces deux choses nous présagent le retour de

K«i ('nnsrtjitoiico. cltncnn s»* l«»tare*5r de lout ce 
«lui est occc.vHîaire pour les costume» d*clc- C’c«t un 
Sort que «t'attemire a la «lcriiicrc licurc pour taire ncm 
achats* IS s'en trouve «p»' «« peuvent »c decider n 
aclictcr «les cokIuuic» *ju«s la sciiiîüiic <|ui precede la 
procession- S 'est tuai calcule; car, outre que le pre­
mier choix est t’ait. Il arrive souvent que les personne» 
qui nc faisaient un plaisir «le posséder un nouveau 
costume lepmrde la procession, se trouvent trus- 
trer «le celte satisfaction, parce «ïu<- les tailleurs et 
nuxlistcs ne peuvent fournir a confectionner tous ces 
costumes pour le meme temps.

Proncz-voiis-y «l’avance, et votre nouvel liahît, 
pour avoircto mis une couple «le fois, u'en sera pas 
moins beau pour cela aux jours «les grandes démon- 
stralioiis-

Pour vous éviter toute perte «le temps eu re- 
eliei-cltcs

U BEAU E,T BON MARCHÉ,
- ES* ■WjEnBü'ESEüS

MYRAND & POULIOT
Nous avons reserve précisément pour ce temps- 

el les plus belles teintes «le ssos étoiles a robes, nos 
plus beaux chapeaux pour «lames et messieurs «d. nos 
plus beaux twcc«ls-

Venez immédiatement et vous aurez le meilleur 
clioix «lans nos innombrables l«rts «le marchandises n
bon niar<‘ltc* , .

X3T TOUJOUR^ AU MEME ENDROIT

A. LEO F II El)
Ingônlour Civil dos Mine.»

23 RUE SAINT-LOUIS

Feuilleton de L'ELECTEUR

(QUEBEC)
ét.-K. J. lan.

Etes-uoue faibles ?

Etes-uous convalescent? 

Etcs-uous nourrice ?
m

Etes-uous neiueux ?

FAITES USAGE DU

ALE ET BEEF
(PEPTONIZED)

V.
! Qui est uno combinaison do

• S

Bœuf, Houblon, Barley
Pepsine et Malt

-------

XTOUS OFFRONS MAINTENANT JUSQU’AU 30 AVRIL PROCHAIN A 
Av grande reduction, tapjwiaries (patrons assortis) papiors, onvoloppes, 
manilles, sacs, livres do compte etc.

---------- AUSSI------------- .

T’n magnifiquo coffre-fort (wfo) pour moitié prix, poêles a charbon (sclffecdor) 
neuf, tout ii grand sncrilico CilKZ

■'W- ^£2X33,
E- J- 200 Ru9 St-Paul, Québeo.

Prix : 25 Cents la Bouteille

En vouto chez tous les phar­
maciens. x

Québo, 23 février—D.J. 2c

CHAPEAUX ! 
CHAPEAUX !

-----NOTRE ASSORTIMENT DE-----

Chapeaux de Feutre
Pour lo printemps ost main­

tenant complot

Noufi oxhilions toutes les iiourollos formou 
do couleur, telles quo portée* A 

Jyomires cl A New-York

Seuls agents pour Lincoln, Bennett, «fe C’io

Célèbres chapeaux anglais !
t£T Voyez lo» tlcrnlôrtr» nouveautés do cba 

' i>omix pour les jeune* gon*

Cedar, Sulpkine et Manilla
PRIX MODERES

C. R. RENFREW & CIE
35 ot 37, RUE BUADE

IIautk-Villb, Qucoko 
SUCCU KSALE : ,
71 et 73 KING STREET EAST, TORONTO

LOTION PERSIENNE

Yv
^Oc -•

Four blanchir le (elnt, lui rendit) cnnserrsf 
sa couleur do rose, faire dirpnrnlf ro le* rou.s- 
•eurp, lo onufQUé et nutrer taches do la |>cûu, 

La T.OTlOît rr.nSLENXE rtt une prépara­
tion lérioustt, unique © *on Konr«-. C’est un véri­
table KkMinic pour la peau Co n’eut pas uno 
rvoudro blanche, délayée dans do l’cnu «ml# 
ropaenoo, La J*oticn l'ertlenno, au eontrairo. 
est une préparation médicinale, traneparentool 
limpide comuie do l'eau-UipiUD LOMIMIV UV I

IiOruqna lu î>#hu ctl Cruuf* par te Mofrtf, la 
..otion* rcralonne f n r*ml promptemonr - 
fraîcheur «t ion telut rojo, ©n ajoutiuii
Lotion* rcrsfenne f d r-i»d prompteinont h»

ajoutai.i une
...... . .... ....................... . .nour.se laver.

La Lotion Parvienne »>s Tond «lima toute» l«‘* 
bonnes pharmacies de la Puissance, en houteillut 
do 60 eonti. MéOu**vous dos contrefaçons-

S. LACHANCE. Prcphietairc,
1538 & 154C fiuc Stf Catherine. MontrocÂ

Restaurateur je RoIjsoo.
Pourquoi per­

mettre A vo*cbo- 
voux grla de voue 
Tleillir prématu­
ré in e n t quamf, 
pur un usage Judi­
cieux du K MT A17*
KATXUK I>K ItOls-
bok.voua pouvea 
fnrtleraent n*u- 
dre à votrocheve­
lu i u fn codlmir 
nalureilo et falro 
dlsperHUrn cce «1- 
Rlie* d’un»» décré­
pi tudo précoceT 

Non «ou le nient 
le re*taurat«-urda 
llobeou rcMilue 
aux chovoux U*ur 
couleur naturelle, 
mal» Il
plu* la précieuse 
propriété de le* 
<u»*oupllr, d«» lour 
donner un lustre 
Incomparable, et 
de favoriser loue 
crolviRuiw, quali­
té» que 1)0 possè­
dent pas les tein­
ture* A cbovcuJI

Ifartjv* d$ Commerce. Ordinaire».
I Celte préparation est Kianfeinont re« 
commandée par île* pcraonnra rompe* 
tentes- Cluuieurs UsUvciuset nutres.

Ed rente partout—50 contiss h biuleilk

IL, ROBITAILLE, PropnetairaJ
'^yjo/ietto, P. Q., Canada.

tfaadl93 duTîaaTItdBî OraiT
LE Dr L. J. aTsIMARD. Profû*sour 

h I’Univorvit^ Daval <h*Québoc traito 
0(>écmleiiioi)t ot ezclusivatnent Ica Mala­
die* dos T«üX ot de* Oreille»*.

11 «mro» do consultation : 10 h- %, m, 
à 4 h. p. m.

Duroitu ; .
46 RTF. HT-Ï.OCm.

11—E. bob. lan—lù J. il*, p- ».

LEDTBNANT ROBERT

—Uno passion qui no tiendra 
pas longtemps auprès do vous 
mademoiselle.

—C’est ce qu’on veut me dire, 
et pourtant il y a des moments 
où j’ai peur du contraire. An­
jou rd hui, par exemple, pensez- 
vous, monsieur, que j’aie été 
bien satisfaite quutul j’ai appris 
que, au lieu de venir auprès de 
moi avec son oncle le colonel, 
Gaslon avait encore été aux 
courses ?

—Est-ce bien possible ?
—Cela vous surprend aussi : 

à la bonne heure ! Et il se croit 
quitte peut-être envers moi on 
m'envoyant par sou oncle un 
bea u e t. .l’a u ra is d 11 ) e j e-
ter ce bouquet. 1) abord Mauri­
ce n'a mail pas eu l’idée d’en 
lairo oilrir un autre à madame 
de Sauves, ce qui a été la sour­
ce de toutes sortes île désagré­
ments pour vous, pauvre Mon­
sieur ! Mais c’est pour le coup 
que tout le monde, an ehfitoau, 
aurait cio témoin de mon dépit. 
J’ai mieux aimé le conserver 
dans ma chambre ce bouquet de 
Gaston, et l’arroser de mes lar­
mes. Oui, monsieur, vous ne le 
direz pas, au moins, vous que je 
prends pour mou coulident, j’ai
p.curé...........Qu’est-ce que vous
pensez de tout cola Y

—Je pense, mademoiselle, 
quo M. Gaston est bien heureux, 
et (juo vous lo verrez demain, 
qu’il so jettera à vos pieds, et 
que vous no vous Jerez pas trop 
prier pour lui pardonner.

—Ah ! c’est là toute la con­
solation que vous m olli «v. ? 
(' c.t indique ! c’est, afironx!ci
Ayez donc des amis [jour qu’ils 
svnip îllnseut ainsi a vos poi­
lu s !

— Eh bien ! petite sœur, s’é­
cria Maurice, qui parut eu ce 
moment dans l'ullcc, à quoi pen­
ses-tu donc t On n attend plus 
que toi pour la grande allant*. 
Madame la duchesse de Sauves 
consent à être dos nôtres.

—Je me sauves bien vite, dit 
Claire ; mais pourquoi M. Ro­
bert n'en serait-il pas aussi ?

— Eh ! mais, * je ne demande 
pas mieux, si cola peut lui être 
agréable. L lissez-moi traitero 9avec lui cette importante quos 
lion.

— Là-dessus, mademoiselle de 
Chalnndruy, tournant sur ses 
talons, s’éloigna rapidement, 
non sans avoir lancé furtive­
ment à Robert un regard de re­
proche, accompagné de la plus 
jolie petite moue qu’il boit pos­
sible d'imaginer.

,—l)c quoi s’agit-il donc ? lit. 
Robert, des qu’il se trouva seul 
avec Maurice.

—Il s'agit, mon cher cam ara-ci f
do, reprit ce dernier, que c’est 
la semaine prochaine la fête de 
la gnind’maincm, cl que nous 
avons résolu de lui faire une pe­
tite surprise. C’est une façon 
de divertissement dont j'ai eu 
1 idée, et dans lequel Gaston 
mon futur beau-frère, doit
jouer aussi sou role.........  Oh !
c’est un très lion garçm ail 
fond que Gaston de Mont ma- 
guy, quoique gentleman rider 
accompli. Nous auront, à cet­
te occasion un feu d'artifice 
sur le bassin, (les lanternes vé­
nitiennes, que sais-je ? Mais 13 
plus impôt tant dans
tout cela c’est un proverbe dra­
matique, un proverbe à quatre 
personnages, s’il vous plait. Co 
sera superbe.

—Je ne demande pas mieux, 
répondit Robert, que d’etre dos 
vôtres ix cet occasion ; mais si 
tous les rôles sont distribue*, à 
quoi puis-je vous être, bon i

—Nous trouverons bien tou­
jours moyen de voua utiliser, 
mon cher, ne fut-ce qu’eu quali­
té de Bouilleur. Et puisque J a 
duchesse est de la partie, je 
comprends parlaitoment, mon 
gaillard, que vous teniez à eu 
être aussi. Seulement, gare h 
vous ! Je vous préviens quo 
vous allez avoir un rival <1 ms 
not re coloucl, qui en parait dia­
blement féru, aussi. Ce pauvre 
duc! entre nous.il n’a vraiment 
pas de chance

— Que voulez-vous dire, mon 
cirer Maurice ? En vérité, jo ne 
vouscompiouds pas.

—Farceur que vous êtes î 
Est-cc que vous croyez quVm 
n'a déjà plus ses yeux à mon 
fige ? J o n’ai pas besoin de lor­
gnon, moi, comme lo colonel 
E&t-cc qu'on n’a pas vu voire 
émotion, celle mémo do cotte 
belle duchesse, lorsque vous 
vous ôtes trouvés inopinément 
face ù face dans le salon du châ­
teau ? S'il vous convient de Gi­
de faire lo mystérieux, pour 
Dieu ! quittez votre masque 
avec un camarade. Ma pù'nb* 
dhonn- tir !je vous pro­
mets dôtro discret comine 
uu poisson.

Robert n'avait pu s'empêcher

de rougir en entendant retentir 
ces paroles, et, s'il n’a voit tenu 
ses yeux obstinément baissés, il 
lui eût été difficile do dissimu­
ler la vive inquiétude qu’il 
éprouvait ; toutefois, il eut as­
sez d’empire s-u* lui-même pour 
répondre avec uu calme appa­
rent :

—Mon cher Maurice, je vous 
assure que vos suppositions 
n’ont pas le moindre fondement. 
Mieux quo personne vous dé­
viiez savoir que jo ne me sais 
trouvô jamais en mesure, à Al­
ger ou ailleurs, de frayer avoo 
le monde des duchesses.

A votre aise, mon cher o- 
bort, à votre aise, je n’insisto 
pas davantage. Seulement, 
vous me permettrez de procla­
mer une chose : c’est que les 
Amadis et les Esplundiun, tous 
ces parfaits chevaliers dont il 
est question dans Don Quichot­
te, u étaient que. des pleutres et 
des pûlis>o.i$ auprès do vous. 
Gela dii, p .isquo vous n’avez 
pu* conliuuce en moi, gardez 
votre secret pour vous seul. 
Moi, je m'en vais repasser mou 
rôle. L’e soir, quand la grand’- 
inam.in se ru couché, nous nous 
réunirons tous eu catimini dans 
la Mjrre pour une répétition gé­
nérale et noua examinerons ce 
qu’on peut faire de vous, D’ici à 
l’heure du dîner vous ôtes li­
bre comme l'air. Faites co que 
vous voudrez, vous oies chez 
vous, jusqu’à coque vous enten­
diez sonner lu cloche du diner. 
Dieu vous garde, vilain sour­
nois ! je le dirai à Siuvageol, je 
vous on préviens.

Qui se trouva bien perplexe, 
ce lut le lieutenant oberL lors­
qu’il resta seul dans le jardin à 
la suite de cette boutade île son 
ami Ciialuudray Que faire ? So 
confier à un pareil étaïudi, c’é­
tait s exposer grandement. N’é- 
taii-ce pas d’ailleurs en meme 
temps vioier un secret qui n e- 
lait pua seulement le sien et 
qu’il devait maintenant garder 
plus religieusement que j muais? 
Ah ! la duchesse de Sauves n’a­
vait que trop bien prévu les 
conséquences funestes que pou­
vait avoir cotte rencontre inat­
tendue au château de le Roehil- 
d’Eon, lorsqu’elle lui avait du à 
voix basse ; “ Pourquoi m’avez- 
vous désobéi ( Que n’avait-il 
écouté lui-même ses propres 
pressenti me u U *.

Oui, mais alors il n’aurait pas 
revu sa mère, il n’aurait peut- 
être jamais su qu’il devait le 
jour à cette belle duchesse, dont 
un seul regard lui avait payé 
tout un arriére de misères et de 
souffrances. Il n’aurait pas reçu 
les confidences naïves de celte 
charmante Claire de Chalandray, 
vers laquelle il se sentait attiré 
par tant do secrètes sympathies.

Oh î décidément, Robert était 
un ingrat d’oser se plaindre en­
core lorsque son ciel si sombre 
dévouait si bleu, et il no vou­
lait, plus Bouger qu’au bonheur 
do vivre, li lui semblait x q ne 
son existence était liee désor­
mais à celle de ces deux adora­
bles créai tires qui lui donnaient; 
à la lois ce que, dans ses rêves 
les plus audacieux, il avait osé à 
peine ambitionner : uno mère et. 
sinon une arnie, du moins pres­
que un».* sæur.

C’est en se livrant n ces pen­
sées quelque pou divergentes 
que Robert s’était mis a arpen­
ter ami tous Bons le domaine do 
la Roche-d Eon, sans accorder 
moine un regard u ce qui, dans 
une autre situation d’esprit, au­
rait sollicité son attention, aux 
vases, aux stutiles, aux massifs 
de Hours. Le inonde extérieur 
avait cessé d’exister pour lui et 
il s’en allait insoucieux dans les 
allées ombrexisos où l'automne 
naissant inprimait déjà ses tein­
tes mordorées, sans s’arrêter 
môme un instant aux perspecti­
ves savamment ménagées sur 
la campagne et à travers les­
quelles apparaissait par inter­
vales quelque coin de cette poé­
tique province do Tour une que 
nos aïeux appelaient le jardin 
de la France.

Cepandant lo jour commen­
çait à baisser, et une légère va­
peur crépusculaire se déga­
geant de la lige dos fleurs et den ct 0
la cime des gazons s'élevait peu 
à peu et emplissait l utines;»hè­
re de toutes les senteurs par lu- 
métis qui deviennent si péné- 
t jantes au coucher du soleil Y 
b >nt de pérégrinations, Robert 
s était lisais sur un banc, a i 
pied d’une statue, et là, boliLme 
e.t rêveur, eu proie à une sorte 
d'enivrement physique et mo­
ral, il tenait sa tête appuyée cu­
ire ses main*, comme s’il eût 
ch vché à s’isoler do tous les ob­
jets du monde extérieur.

11 y avait déjà quelque temps 
qu'il était dans cotte attitude, 
lorsqu'il sentit une tiède ha­
leine aflbmror sou Iront ; puis, 
bientôt après, il éprouva l’em­
preinte d'un baiser. Un frisson 
délicieux circula dans scs vei­
nes et en mémo temps tout sou 
sang reflua vers son cœur ; car, 
en relevant la tôto et» on lais­
sant tomber ses mains sur ses 
Nuoux, il avait reconnu la du­

"' Je Sauves.
M coniitHxr)

«•11**
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EDITION OltS©BS?

MERCREDI, 27 AVRIL 1892.

La question do l’iiôtel
Quels que soient les ennuis qu’il s‘est 

attiras, YEUctcur peut, se tl.itter que son 
franc parler h pnq>os des lenteurs singu­
lières du gouvernement provinci.il dims 
l'incident du kiosque, a produit 60U 
©flot.

On perdait un temps précieux en né 
gociations, en chicanes et en protêts, 
quand il sutlisait d’un quart d heure 
d’entretien pour disposer d une allairo 
aussi peu importante.

Nous avons pris le taureau par les 
cornes, comme on «lit vulgairement, et 
nous ne le regrettons pas.

Lcl journaux ministériels nous an­
noncent co matin «pic la difliculté du 
3:iosque est réglée. Un arrangement a 
été conclu hier entre le procureur-géné­
ral M. Casgrain et le propriétaire du 
kiosque, ot le gouvernement a mainte- 
liant- pleins pouvoirs pour démolir l’objet 
Île toutes cos contentions, sauf h. dédom­
mager lu propriétaire par voie d’arbi- 
trngo.

Ksjiérons maintenant que lo syndicat 
qui s’est engagé à construire 1 hotel no 
dira pas qu’il est trop tard et qu’on lui a 
fait perdre trop de temps pour qu'il lui 
soit possible de reprendre les travaux, 
do manière h les compléter pour lu prin­
temps do 181*3.

lion G4 de l’acte des procédures criminelles 
des statut» rcvisés du Canada, le plaignant 
doit montrer cause uu tribunal pourquoi il 
ne procède pas.

Mai» je présume quo lionne cause sera 
montrée pour ce premier ajournement, me 
ré? ut vaut déjuger si je devrai être plus 
sévère ou uis où on demanderait un second 
ajournement.

Interrogé au sujet de la rumehr du chan­
gement de venue û Toronto, M. Mercier h 
dit quo la cause un pouvait pas être portée 
hors de la province Tout co qui pourrait 
arriver serait un changement de venue 
d’un district ix l’autre en cette province.

La cérémonie d'hier
Hier, nous n’avoua pu dire que quel­

ques mots en dernière heure «lus cérémo­
nies d'ouverture de la session, qui se 
faisaient au moment où notre journal 
allait sous presso.

Après le départ du lieutenant-gouver­
neur, lo conseil législatif n’a biégé quo 
quelques ins tan Us, lo temps do recevoir 
deux des nouveaux membres : les lion. 
MM. Chapais ot Audet.

L’Assembléo législative, de son côté, 
a seulement procédé à l’élection do son 
Orateur, comme on le sait déjù.

L'honorable M. Taillon, le nouveau 
leader, secondé par 1 honorable M. Hall, 
a proposé M. Leblanc, co qui a donné 
lieu k quelques discours.

Lo nouvel orateur a été félicité par ses 
amis les lion. MM. Taillon, Hall, 
Flynn et Beaubien, et aussi par doux 
libéraux, MM. Stoj hens et Déchêno.

M. Leblanc a remercié en peu de 
mots, et tout a été dit. La séance a été 
levée.

PEGT-ON ETRE_PLÜS COCASSE ?
L'autro jour,* Y Electeur publiait une 

dépêche «le son correspondant do To­
ronto citant un paragraphe de Y Empire 
dans lequel il était question de traîner 
M. Mercier devant lew tribunaux d’On­
tario.

L’Etendard, pour nous faire une ma­
lice, n’a rien imaginé do mieux que de 
dire quo cctto nouvelle avait été fabri­
quée dans nos bureaux à Québec.

C’est la première fois que nous en­
tendons dire que les dépêches de Y Em­
pire, le principal organo du parti conser­
vateur au Canada, sont fabriquées ù 
Y Electeur,

D'après Y Etendard, cette idée machia­
vélique de Y Empire, de soustraire M. 
Mercier h la justice de sa province pour 
le livrer aux magistrats do Toronto, a 
germé dans le cerveau des libéraux 
Québec.

On no saurait être plus cocasse 7

de

Au moment «le mettre soup presse, nous 
apprenons «pie les arbitres sont chain is dans 
l'aliairc du kiosque.

M. J. B. Bertrand, marchand de bois et 
architecte,est nommé par le gouvernement, 
et M. G. Emile Tanguay, architecte, par 
M. Paquet.

DEMIE MPÊ0E3S
Nouvelles de Montréal

LA POURSUITE CONTRE 
M. MERCIER

(Plus récent) ^

TENTATIVE DE SUICIDE
La “ Minerve ” à M. Owen

Murphy
(Do notre correspondant régulier) *

Montréal, 27 avril —On attend avec 
beaucoup d’intérêt !« discours du trône. On 
est curieux de savoir te qu’il contient.

Lo discours fait pu* Y Electeur est duns 
touted les bouches ici.

—Lo procès de Du rocher contro lo S(a~ 
pour $15,000 <lc dommages a occupé l’atten­
tion de l.i cour encore aujourd'hui. 11 y a 
un grand nombre de témoins.

—M. Üossclin, assistant-greffier do la 
cité, déclare qu’il n’est pas cundid.it pour 
la position «lo greffier.

M. L. O. David sera probablement nom­
mé. .

—Un nommé Arthur Connolly, de Lon- 
gueil, s’est coupé la gorge hier soir. 11 est 
dans un état critique.

—La Minerve, en parlant do la nomina­
tion «le M. Roche,dit que M. Oivcn Murphy, 
cx-M. I*. l\, a agi sagement en renonçant 
h ses prétentions que beaucoup «lo scs amis 
n’auraient pu endosser maigre tous les ser­
vices qu’il a pu rendre .\ la cause «le l’hou- 
né télé politique en ces derniers temps.

ECHOS HÔTTAWA

IA CAUSE EST JIXEE AD 3 MAI
Co quo dit l ox premier ministre

(I)c notre correspondant régulier)

Montréal, 27 avril.—M. Mercier a été 
notifié ollii icUcnient que sa presence ne 
serait pas requise ix Québec jouai le 28. Il 
a été entendu que l’on commencerait l’en­
quête préliminaire mardi prochain, 3 mai.

Voici le texte de la correspondance 
échangée entre l’hou. juge Chauveau et 
M. Mercier :
Hon. M. Mercier, _ . , «

Montiéal.
Il ne vous sera pas nécessaire de vous 

trouver ici jeudi, vu que la date do l’en­
quête sera la seule chose \ fixer. La cou­
ronne suggère mardi ou mercredi, I mai, 
nom l'enquête. Culte date vous convient- 
elle ?

Alexandre Chauveau»

Il faudra une forte preuve pour les forcer 
ix rendre un verdict «le coupable contre les 
accusés, en faco «les menaces «le mort qu’on 
a proféré contro eux s’ils condamnent les 
prisonniers. ,

(Plus récent)
> Taris, 27 avril.—Ravachol et Simon ont 
été trouvés coupablos des crimes «lont ils 
sont accusés et condamnés à la détention L 
vie. Les autres prisonniers ont été acquit­
tés. 1

«

Les prétendus loyaux con­
fondus par leurs vetos

MUTINERIE DANS LES RANGS
Démembrement de nos comtés

(l)c notre correspondant régulier)

Ottawa, 27 avril.—La majorité tory de 
la chambre des Communes a donné un nou­
veau témoignage de sa loyauté, «lo bonne 
heure ce matin, en votant pour le maintien 
de lu taxe aur la ficelle ix lier, au bénéfice 
des Américains, qui contrôlent absolument 
ce genre d'affaires au Canada. Cette taxe 
pèse surtout sur les cultivateurs, lin la 
maintenant, les tories empêchent la ficelle 
d’Angleterre «rentrer sur notre marché, et 
conséquemment font réaliser d’immenses 
profits aux yankccs propriétaires de toutes 
les cord crics du Cauadu.

—Les «lires «le M. Curran, M. P., qu’un 
portefeuilri*«lans lo cabinet fédéral lui avait 
été promis avant les dernières élections et 
ses menaces do causer do l'embarras au 
gouvernement si cette promesse n’est pas 
immédiatement remplie, ont aiusé toute 
une sensation dans les cercles politiques ici.

On «lit que plusieurs autres députés con­
servateurs ont reçu semblable promcssc*du 
feu premier ministre qui dupait systémati­
quement ses partisans.

—Lady Macdonald est ici. Elle est l’hô­
tesse de M. Dowdncy, ministre «le l’Inté­
rieur, «|ui sera fait lieutenant-gouverneur 
de la Colombie Anglaise après la session.

—M. Haggart, le ministre des chemins 
«1e fer, soutire beaucoup d’une altaquo 
d’ophulmie.

—La gare d’Aylmer a été visitée par des 
voleurs la nuit dernière. $250 en argent et 
d’autres valeurs sont disparus.

—Los journaux conservateurs disent que 
le bill de redistribution unira Soulanges et 
Vuu<1 rouil ainsi quo Iberville et Saint-Jean, 
afin «le donner deux députés de plus ix 
Montréal. D'autres comtés seront aussi 
mutilés afin de donner un autre représen­
tant au comté d’Ottawa.

Sir Hector s’est prononcé fortement con­
tre l'amalgamation «le Troia-Riviorca et 
Saint-Maurice, mais elle se fera ptobahlc- 
ment quand même, sir Hector ne jouissant 
plus «1 aucune influence sur le parti conser­
vateur.

—Un cas intéressant est venu devant lo 
juge Burbidge, en cour d’Echiquicr au- 
jourd hui.

M. Lavoie, cultivateur, de Montmagny, 
poursuit le gouvernement pour la valeur 
d’un étalon gravement blessé sur un char 
de rintorcolouial.

Le gouvernement a produit plusieurs té­
moins pour prouver qi:» les blessures «lu 
cheval sont «lûcs A la négligence «le celui 
«iui en avait charge, tandis quo le deman­
deur a filé un affidavit médical, prouvant 
que Paninm! a érè rendu impropre ù tout 
travail par occident.

M. Choquette occupe pour le demandeur.
—Jo vous envoie le portrait «le Léonce 

Libelle et de Mme Libelle, tel que voua 
l avez demandé pour votre numéro de de­
main.

Un nouveau commandeur de 
l'ordre do St-Grégoiro

(Dépêche spéciale A l'EusCTRUR)

Nioolot, 27 avril.—Le pape Léon XIII 
vient «le conférer h M. Oscar Rousseau, do 
cette ville, le titre élevé de chevalier com­
mandeur do l’ordre de St-Grégoiio le 
Grand.

M. Rousseau appartient h l’une des fa­
milles les plus anciennes et lea plus «listin*
Î(nées de cctto région. If est aujourd’hui 
'un do nos citoyens les plus éminents ot 

les plus utiles. Coinmo président des com­
missaires d’école de la ville, il a rendu des 
services signalés. M. Rousseau est aussi un 
ancien zouave pontifical.

Cette nouvelle a produit line vivo satis­
faction ici et lo nouveau décoré a reçu bien 
«les félicitations.

Hou. juge Chauveau,
Québec.

Mardi, le 3 prochain, me convient.
Honour Mercier.

—-Comment expliquez-vous cet ajourne* 
•Dent ? a-t-on demandé ù M. Mercier.

—Je no l'explique pas du tout, vu les 
urines impératifs de la sommation «jui m’a 
été signifiée, et dont voici le texte :

•‘Eu conséquence, les présentes vous or­
donnent., nu nom «le Sa Majesté,«Pétro pré­
sent et «le comparaître le 28rime jour J avril 
courant, h 10 heures du matin, au Balais «le 
Justice, dans la dit© ville «le Québec, de­
vant moi, le dit juge, siégeant en Cour 
des Sessions, spéciales, ou tels juges de 
paix du district qui pourraient être L. 
alors, afin de répondre à la dite accusation 
et d'y subir enquête suivant la loi.”

J'ai reçu, depuis, avis particulier de ne 
•pis tenir compte do co înundal cl d’on at­
tendre «le nouveaux. J'ai rèp-uuiu que j'au­
rais ix me rendre a Québec si je u’etitL offi­
ciellement informé du contraire. Je ieuuri. 
maintenant. Deux jattes m’ont, été •>»!'« rn : 
mardi ou in«trçg-~IL J'ai dioiri mardi ot je 
partirai lundi malin. Aux Until*» de la *cc*

Les fiançais en Afrique 
Los troupes so rapprochent 

Une bataille immtnonto

Puris, 26 avril.—Des avis provenant des 
postes français sur la côte du Dahomey 
portent que les troupes dahoméennes ko 
rapprochent encoie «le Porto-Novo : une 
attaque contre la ville cal imminente. En 
outre,des bandes hostiles sont campées tout 
prés de Kotonou et «le Zobo.

Le colonel Dodds a été nommé comman­
dant en chef des troupes formant l’expédi­
tion dirigée contic le Dahomey.

Le procès du jeune 
Labelle

HISTOIRE DU CRIME
Dotails complots

(Do notre corrcpondanl régulier)

Ottawa, 20 avril.—lfier, la cause de 
Léonce Lube lie, accusé du meurtre «le ta 
femme, a été appelée en cour d’assises.

L’honorable juge McMahon était sur le 
banc.

AÏ. Korr représentait lo procureur géné­
ral d’Ontario.

L'accusé a pour défenseur M. N. A. 
Belcourt, do la société légalo Belcourt, 
McCracken et Henderson, et un des avo­
cats les plus capables d’Ottawa. M. Bel­
court est assisté dans la défense par M. 
Osler, U. R.

L accusé sera jugé par le même magistrat 
nui a condamné il y a pas longtemps, le 
fameux Burclmll, Larocque et Day, morts 
sur l'échafaud : le juge McMahon.

M. Ooler a représenté qu’un témoin 
essentiel, Maggie McKwcn avait été assi­
gnée ù Paisley, en Ecosse, quelle s’était 
embarquée ix bord du Laïc Huron le 19 
avril et qu’elle était attendue le 28. Il 
demandé eu conséqucnco l’ajourne nient «lu 
procès h co jour-là.

M. Kerr udemamlé ce que l’on entendait 
prouver par ce témoin.

M. Belcourt répond quo Maggio Mo- 
Ewcn, qui avait été employée comme ser­
vante dans la famille Libelle, prouvera que 
Mme Libelle avait plusieurs fois tenté 
de sc suicider.

La cause a été ajournée à vendredi pro­
chain le 29.

Voici les faits qui ont donné lieu h ce 
procès «pii excite tant d’intérêt A cause «le 
la posit ion sociale du jeune Libelle et ù

père, feu le rc-

Le procès de Ravachol
TOUT EST BÂCLÉ EN UN

JOUR
RAVACHOL JtuîTSIMON TROU­

VÉS COUPABLES
Paris, 26 avril.—Le procès de Ravachol, 

Simon, Boula, Marius, Chaumartin et do la 
fille Soubèro s’est déroulé aujourd'hui «le­
vant la cour d’assises do la Seine.

N’ont été admis à l'aiulienco quo Icïs té­
moins et (piûhpics personnes bien connues 
des officiel s «lo la cour.

Les prisonniers sont accusés «l’avoir cau­
sé les explosions aux résidences du juge 
Benoit ot «lo M. Bulot, procureur général, 
et d’avoir essayé do faire sauter le commis­
sariat de la ruo CUchv.

L'indictoincnt contient tons les faits sc 
rapportant ù ces divers attentats et prouve 
clairement cjue le» prisonniers y ont con­
tribué.

Durant la lecture do l’historique «le ces 
crimes,—quo nous avons publié hier—Ra­
vachol a manifesté la plus grande nullité- 
ronce. Il no semblait préoccupé que «l’uno 
seule pensée, bo composer un maintien «li­
gne, poser au héros.

A la question du juge : Accus»' qu’avez- 
vous ù rétxmdro ? Ravachol u répondu en 
admettant ta culpabilité et en prenant sur 
lui la responsabilité «ris explosions «lu Bou­
levard Baiut-Gcnnain et «le la mo Cliûby.

Los pins grandes précautions ont élé pri­
ses par les autorité nour empêcher tout 
Attentat dans lo but «l'entraver lo cours «le 
L justice.

Les jures send debt êlro sons lo coup «lo 
la fLueur. Les menaces des amis «lu Ra­
vachol oui évidemment produit leur ellct.

cause du souvenir «le son 
gretté Capt. Libelle.

On sc rappelle les détails «le la tragédie 
de la rue Rideau, pour laquelle le malheu­
reux Libelle est aujourd’hui traduit devant 
les tribunaux.

C’est un «les crimes les plus atroces qu’on 
puisse imaginer.

Le matin de 28 décembre dernier, pen­
dant quo la cour de police était ù siéger, lo 
coroner Mark. d'Ottawa, entra tout à coup 
dans la salle «î’audiencc et annonça au ma­
gistrat qu’une jeune femme avait été trou­
vée morte dans une maison de ht rue Ri­
deau, et qu’il v avait toute apparence 
qu’elle avait été ia victime de quoique hor­
rible drame.

Aussitôt Icr journalistes qui étaient en 
cour et plusieurs autres personnes accou­
rurent h la maison indiquée, occupée par 
M. Léonce Labelle, employé «lu bureau 
d'imprimerie du gouvernement fédéral. La- 
belle reçut les journalistes à sa porte et en 
leur pressant la main, leur demanda “«le 
ne pas parler beaucoup de l'affaire dans les 
journaux. ” Et il les introduisit dans la 
chambre où gisait sur un lit le corps «le sa 
jeune femme, sous la garde «1e deux agents. 
L’infortunée était complètement dépouillée 
de ses vêtements, qui avaient été déchi­
rés, tordus et cachés sous le matelas «lu lit. 
Le corps était rigide et «1 y avait «les mar­
ques «le brûlures sur la bouche et sur la 
poitrine, et une forte oilenr d’acide carbo­
liquc emplissait la chambre. A cinq pieds 
du lit, sur une petite table, sc trouvait 
une bouteille contenant tic l’acide carboli- 
que. On constata aussi «pic toute la maison 
était en désordre du haut en bas.

Toutes lc9 npparenccs concouraient pour 
laisser croire que l’infortunée jeune femme 
avait été tué*©, après une lutte affreuse.

Il y eut d'abord enquête par le coroner, 
puis les soupçons tombèrent sur Léonce 
Labelle. le mari. Celui-ci fut arrêté et 
amené devant le magistrat de police pour 
enquête.

L’enquête prouva que le jeune ménago 
était en très mauvaise intelligence depuis 
un an environ, et que les parents du Mme 
Labelle l’avaient à plusieurs reprises enga­
gée ù abandonner son mari. La jeune femme 
préféra tout endurer et rester avec lui.

Voici comment a été raconté ù l’enquête 
ce «pii s’est passé «luus la nuit «lu 27 au 28 
décembre.

Le 27, un dimanche, Léonce Libelle était 
sorti, et en compagnie avec un beau-frère 
du nom <le Lemieux, il avait passé le temps 
“ joyeusement ”. En revenant à sa mai­
son, on proposa «le traverser la rivière à 
Jancvillo, pour aller prendre un verre «le 
l’autro côté, et avant «le traverser, Libelle 
entra chez lui. Sa fommo était au lit, ma­
lade. Il lui demanda un dollar et elle le lui 
donna sans difliculté. Les deux compagnons 
traversèrent alors ù Janeville, d’où Libelle 
revint ivre «lans la soirée—d’après son pro­
pre témoignage.

Pendant l'absence «le son mari, Mme 
Libelle avait gardé avec elle toute la soirée, 
son frère, le jeune Flanigan, Agé de 18 ans, 
qui avait été la voir. “ Ne t’en va» pas, 
lui avait-elle dit, j’ai peur et je suis si 
malade”.

Libelle entra h la maison un peu avant 
dix hcuVes, et le jeune Flanigan parti quel­
ques instants après.

D’après sa nropro version, l’accusé était 
ivre. Après le tléjuirt «le son beau-frère, il 
s’était assis dans la cuisine et s’était en­
dormi on lisant un journal. Il fut réveillé 
par la voix «le sa femme qui l’appelait, lui 
disant «lo monter se coucher, qu’il pourrait 
attraper du froid. Il passait onze heures 
alors. Il alla so coucher et s’endormit pro* 
fondement.

Il fut de nouveau réveillé, dit-il, par la 
respiration bruyante de sa femme. “ As-tu 
froid ”, lui demanda-t-il. Ne recevant pas 
«le réponse, il se rendormit.

Vers une heure du matin, il sc leva et 
trouva sa femme froide, morte.

Epouvanté,— toujours d’après sa version 
— Libelle courut eues son voisin, M. Ben­
son, qui loge dans la même maison et frap­
pa pour donucr l’alarme, mais ne reçut au­
cune réponse. Il sc rendit alors au “ Con­
valescent home ” et réussit réveiller Miss 
McCormick, la nmtronno de l'institution. 
Miss McCormick alla avec lui à ka maison 
et trouva le corps de la jeuno femme dans 
l’état décrit plus haut. Mme Benson arri­
va à son tour quelques minutes après ; on 
téléphona au coroner Mark, et «leux cons­
tables vinrent garder le corps en attendant 
l'enquête.

Dans son témoignage ù l'enquête, Mme 
Benson, «pii logo comme nous avons dit 
dans lu même maison quo Labelle, dit quo, 
«lans la nuit en oncstion, ello a entendu 
distinctement encre onze heures et minuit, 
le bruit «lu jva.s «l’un homme qui marchait 
dans la maison. Elle a aussi entomlu ù 
plusieurs reprises des querelles «ntre Li­
belle et sa femme ix travoi-s lo pan de bois 
qui sépare les deux logements.

Miss McCormick et Mme Flanigan, mère 
«le l'infortunée défunte, ont juré positive­
ment quo Labcllo était corroctenu .a \ ‘tu, 
portait collet et cravate nouée, quand il 
est allé les avertir «le la inert «le m, femme. 
11 n’avait pit du tout l’irir d’un homme qui 
s’était lové eu toute lâle «lans L nuit. En

le voyant venir, Mme Flanigan lui a crié : 
“ Que lui avez-vous fait ? Je savais que 
vous feriez cela. Oh ! ma pauvre Katie ! " 
Il lui a semblé que son gendre sentait une 
odeur particulière de drogue. #

C’est lo détectivo Montgomery qui, 
chargé «le faire les recherches, u découvert 
les vêtements, déchirés et imprégnés 
«l’acide carboliquc, et Ica indices que Mine 
Libelle doit être morte victime d’un crime.

L’examen médical a démontré que l'acide 
carboliquc était déposé au fond «le l'esto­
mac «le la défunte, et qu’après lui avoir été 
administré, colle-ci n’a pu se lever pour 
aller mettre la fiole sur la petite table où 
on l’a trouvée, ù quelques pieds du lit. 
Autrement l'acide se serait répandu dans 
tout l'estomac. La mort a dû être instan­
tanée.

Ainsi la théorie du suicide ne peut être 
admissible.

Ceux qui croient h un meurtre disent 
que les lmbils «le la défunte ont été enlevés 
et caché» parce qu’ils étaient imprègnes 
d'acide et dégageaient une forte odeur.

A l'enquête tenue par le coroner, le jury 
rendit le verdict «pic “ la mort «le la dé­
funte a été causée par l’acide carboliquo, 
mais rien ne prouve de «juelle manière il a 
été administré.”

Co verdict ne pouvait satisfaire la jus­
tice. Quelques jours après, Libelle était 
arrêté sur la rue. ..

—Je suppose, que vous m'arrêtez a cause 
de la mort «le ma fommo,dit-il à 1 agent qui 
l’amenait au poste. Je m’y attendais.

Il comparut en cour tic police, et il ré­
sulta de cette nouvelle enquête «pie Libelle 
fut renvoyé aux prochaines assisses crimi­
nelles pour subir son procès.

Un «le» principaux témoins qui devaient 
comparaître dans cette cause tristement 
célébré, Miss McCormick, a été trouvée 
morte dans son lit au Winidsor, house, Ot­
tawa, il y a un mois.

L’accusé Léonco Labelle est le fils de feu 
le capitaine Libelle do la compagnie «le 
navigation Richelieu Ottawa, qui fut dé­
puté du comté de Richelieu aux Commu­
nes jusqu'à sa mort. Il se donno l'Age do 
vingt-neuf ans, mais paraît beaucoup plus 
vieux ; ou «lit qu’il a en réalité «1e 35 à 36 
ans. 11 a été pendant longtemps employé 
comme commis sur le chemin de fer du 
Nord. Puis il a été ensuite au Nord-Ouest, 
à la Colombie Anglaise ot en Californie. 
H est revenu «le Californie avec l'honorable 
M. Chaplcau et a obtenu une position «lans 
le bureau do l’imprimerie du gouvernement, 
position qu’il a toujours occupée jusqu’à la 
date de s«»n arrestation.

11 est bien connu à Montréal où résident 
sa mère et sa sœur. On y prélève actuelle­
ment une souscription pour payer les frais 
de sa défense.

Ses nombreux amis «l'Ottawa souscrivent 
aussi entre eux pour cette fin, et on «lit que 
l'honorable M. Clmpleau a inscrit son nom 
pour $100.

Tout le temps qu’il a été au bureau de 
l’imprimerie nationale, Libelle s’est ton- 
iours fuit remarquer par son activité et son 
habileté comino traducteur, sténographe et 
“ linotypiste.”

C’était un jeuno homme très populaire h 
Montréal et Ottawa, où il compte une mul­
titude de connaissance» et d’amis.

8a femme, née Ratio Flannigan, était 
une charmante jeune femme «le vingt ans, 
brune, délicate, teint très blanc, yeux noirs 
et cheveux de jais. Elle n’avait nue 17 
ans «piaud elle épousa Léonce Libelle, et 
était la favorite «le sa famille. Ello était 
irlandaise.

Le procès cause une sensation considéra­
ble dans les cercles sociaux ix Montréal et à 
Ottawa.

ACADEMIE DE MUSIQUE
“ Quoon’s Mate ” ou la 44 Prin­

cesse des Canaries ”
Superbe soirée artistique hier soir ù 

VA«5adémic de Musique, où la troupe d’o­
péra Duff a joué l’opéra comique de Lecoco : 
la “ Princesse «les Canarien ’’, «lonno sou» le 
titre de Queen's Mate.

La troupe Duff est certainement la meil­
leure «pii «‘it visité Québec depuis bien 
longtemps. Elle est composé© d’artistes 
très distingués, et comme chanteurs et com­
me acteurs.

Un mot do la pièce avant «le parler do 
l'exécution des différents rôles.

La scène se passe aux îles Canaries.
Le roi des iles vient do mourir, et deux 

prétendant» aspirent à son trône. L'un 
«leux est le prinze Guzman. Lo général 
Pataguot-, personnage très influent, a 
épous«* sa cause contre lVv.tr> prétendant, 
le terrible général Bombardes.

Mais c’est une princesse, la princesse Inez, 
qui a seule des droit» légitimes ail trône, 
en sa qualité de fille issue d’un mariage 
contracté secrètement par le feu roi, et le 
général Bombardos s’est constitué le cham­
pion de cette princesse.

Mais voici où ça se complique. Inez a été 
élevé dans l’ignorance de sa véritable con- 
«litiqn, avec sa sœur «le lait, Anita, et tou­
tes «leux ont épousé deux frères, campa­
gnards, maîtres Inigo et Pedrillo.

Lo général 3omlwir«los les rencontre et 
leur révèle leur origine. Naturellement, 
liiez et sa compagne ne demandent pas 
mieux «jue «le jouir «le la brillante fortune 
qui est la leur. Mais ce n’est pas chose fa­
cile. Leurs maris sont campagnanls, d’une 
éducation trop primitive, et no brillent par 
lo physique et les belles manières. J1 faut 
les tenir ix l’écart. D’où une intrigue en­
chevêtrée et très piquante, au coin» «le la­
quelle les deux jeunes femmes restent ce­
pendant fidèles à leurs devoirs d’épouses.

Il faut voir les «leux paysans empêtrés là- 
dedans cl se démener pour sortir «run mys­
tère qui te complique «le plus en plus.

Et le» «leux généraux : Boiulmrtlos, for­
midable, grave et digno ; Pataguot, pol­
tron, grotesque, tapageur, obséquieux ! 
Tous deux «c sont voués une haine impla­
cable qu’ils se chantent dans un duo, «pii 
est un bijou artistique.

Au dernier acte, Inez triomphe et monte 
sur le trône.

La musique «le la partition crI vive, 
pleine «le mouvements admirablement 
rythmés.

Chaquo rôle a été interprété,—nous al­
lions dire à la perfection. Tout a été sou­
tenu, bien équilibré.

Rien de plus enlevant que cette perle «le 
chanson du toreador chantée au troisième 
acte par Anita et un chœur de torendorea 
et «le picodores. Li salle a applaudi avec 
un enthousiasme, une frénésie indicible ; 
les artistes ont été rappelés à plusieurs re­
prises.

Miss Helen Bctram a joué à ravir le per­
sonnage iV Anita. Gracieuse et jolie ; splen­
dide voix de soprano, étendue, vibrante, 
flexible ; actrice distinguée : elle est deve­
nue d’emblée la favorite do l’auditoire.

Elle avait une compagne digno d’cllo 
dans Mlle Bettina, Girard,—Inez—qui 
possèdo aussi une très bcllo voix «1e niczzo- 
sonrano.

M. William Schuster,—Jiomlxtrdo*—e*t 
un des plus forts barytons qui soient ja­
mais venus à Québec. Voix pleine, har­
monieuse et sympathi«iuc.

M. Henry Stanley—Pataguet — chan to 
très bien, ot jonc, donc !

M M. Carroll et Rafael ont été impaya­
bles nous les personnages do Pedrillo et 
Inigo. M. Carroll dit la chanson comique 
d’une façon sans pareil. 11 a été rappelé 
jusqu'à six fois.

En somme, il faudrait mentionner tous 
les acteurs.

Chœurs superbes, riches costumes.
Malheureusement, l'auditoire était trop 

restreint. Le public so défiait peut-être — 
il a ét«» trompé si souvent,—mais cctto fois 
il u eu grandement, tort. Qu’on interroge 
ceux «pii abritaient à la soirée d’hier.

Ce soir, Paoln. opéra do JacaLwki, re­
présenté pour la première fois à Québec.

Assemblée législative ''
------ -

Oimrturj de la pr3mlàr3 sassioa 
du huitième parlement

X*A SÉANCE D’HIER },

Hier anrès-midi, après l’ouvorturo offi­
cielle do la sessiou dont nous n’avons que 
donner qu'un mot, à cause de l’heure avan­
cée, les üéputé», éconduits pro found par 
Son Honneur le lieutenant-gouverneur, s»î 
sont réunis à la chambre d'Assemblée pour 
présider à l’élection d’un Chaleur.

L'honorable M. Taillon, secondé par l’ho­
norable M. Hall, a proposé M. 1-eblum., do 
puté de Laval, et a accompagné sa motion 
«le quelques mots d'éloges à l’adreiao du 
candidat.

L’honorable M. Taillon a été suivi de l’ho­
norable trésorier-provincial, «le M. Ste­
phens, M. Déchèno «lo L'Islet, l'honoiuble 
M. Flynn, l'honorable M. Beaubien, <iui 
tous ont approuvé lo choix proposé par M. 
Taillon et félicité cordialement M. Le* 
blanc.

Le député de Laval est ensuite déclaré 
élu ù l’unanimité et conduit au fauteii 
présidentiel par scs pan ai us lu» honorables 
MM. Taillon cl Hall.

Le nouvel Orateur a remercié s os collè­
gues <lu l'honneur qu’ils venaient «le lui 
faire peu près en ces tonnes :

“ J offre mes plus sincères remcrcimcnts 
à cotte chambre «|ui m’a fait l’hutiucur do 
me choisir pour son Orateur. Je m'effor­
cerai «le mériter la confiance qu’elle a pla­
cée en moi. Je suis pénétré de mon incapa­
cité, mais je me repose sur la bienveillance 
des députés des deux côtés «le cctto chain- 
bro, et je tâcherai de remplir mon devoir 
«le mon mieux et à la satisfaction «le tous ”

Puis les députés vont lui presser la main 
et lo féliciter tour à tour, et la chambre, 
sur proposition de M. Taillon, secondé par 
M . Beaubien, est ajournée à cet après-midi 
à 3 heures.

AU PARLEMENT _
Les révérends MM. T. G. Roui eau, princi­

pal de 1* Ecole Normale, B riant, curé «le 
Cedar Hall, Chouinard, curé «le St*Moïse, 
B. G. Guy, curé «le Sacré O mtr, assistaient 
hier à la séance du Conseil,à l’ouverture du 
Parlement.

** *
Les membres suivants «le la législntur 

ont prfs leurs chambres au Florence pour 
lu session :

MM. N. L. Duplessis, Dr P. Grenier, 
Victor Allard, E. E. Spencer, H. Cholct, 
M. ])., P. Kennedy, \v. 1. Simpson, J. O. 
Cooke, A. F. Savarin, James King, Louis 
Lacouturc, R. F. England, ho: oiable b.J. 
Hall, honorable Horace Archambault, con­
seiller législatif, honorable N. C. Cormier, 
conseiller législatif.

4»
• •

Tout le monde attend le discours du 
Trône. Des journalistes n'en ont pis en­
core obtenu «les copies et en sont fort mé­
contents. Que contiendra ce discours «jue 
tout le monde attend avec tant d’impa­
tience ? Y fora-t-on allusion aux dernières 
événements ? Lo gouvernement y énuméra- 
t-il sa politique “! Les opinions sont parta­
gées. L'Electeur croit «pic ce document sera 
aussi vague que la politique ministérielle et 
qu’il devra porter à sa face la trace «les dis­
cordes qui déchirent le cabinet.

Nous saurons ce «jui eu est à trois heures.
+**

Faute «le sujet plus intéressant, les dépu­
tés s’amusent à «liscutcr sur le plus ou 
moins d’apropos «l’exclure les ex-ministres 
de la liste des invités au dîner officiel «le 
Spencer-Wood. La plupart sont d’avis 
qu’il n’eût pas été convenable pour le lieu­
tenant-gouverneur «le convier à sa table 
des gens à qui il a fait la plus sanglante 
injure et qui probablement n’eussent pas 
mémo répondu à l'invitation. On croit gé­
néralement cependant «juo l’exclusion do? 
honorables messieurs biarncs et Marchand 
est une erreur, ccs messieurs ayant oc­
cupé des positions qui les mettaient en «ic­
hors des luttes politiques.

** *
La nouvelle so confirme que M. T. C. 

Casgrain, procureur-général, a télégraphié 
à M. ShaughncBsy, «lo la compagnie du 
Pacifique, qu’il pourrait faire démolir sans 
délai le kiosque Potvin. On annonce que 
les arbitres chargés «le décider «le la com­
pensation due à M. Paquet seront nommés 
incessamment.

**+

Après la lecture dn discours du Tronc 
cet après-midi, les députés conservateurs 
doivent sc réunir en caucus dans la salle du 
Conseil «le l'Instruction publique. Les dé­
putés libéraux se réuniront aussi ; il est 
possible cependant que le caucus libéral 
soit retardé à cause de l’absence «1e l’hono­
rable M. Marchand, qui n’est attendu «iuo 
la semaine prochaine et qui n’a pas encore 
fait connaître sa décision au sujet du poste 
do chef d’opposition qu’on est unanime ù 
lui ofl'rir,

*"**
Le premier travail de la chambre sera 

probablement l’organisation des comités.
***

Aprèu la séance de l’Assemblée législa­
tive hier, les membres «le la galerie de la
Ïiressc r.c sont réunis pour l’élection do 
cnrs officiers.

Les messieurs suivants ont été élus :
Président : M. Eugène Rouillant, du 

Matin.
1er vicc-présiilent : M. Stewart, do la 

Gazittc de Montréal.
2o vice-président : M. Mercier, du Quo­

tidien.
Secrétaires : MM. Côté, du Canadien, 

E. J. Chaml>er8, «lu A fait.
Comité «le régie • MM. L. J. Deniers, «le 

Y Evénement, Th. Dulié, «1e Y Electeur, Jor­
dan, du iri/ncAf, Chambers, du Chronicle, 
Tardivel, do la Vérité, Dr Lord, du Quoti­
dien.

Loh journalistes ont ensuite voté à Tona- 
niinité des résolutions de f« licitations à 
deux de leurs confrères, l’hotiorablo M. 
Nantel, à l'occasion «le son entrée dans le 
cabinet comme comminsaire des Travaux 
public, et ù l’honorable M. Chapaisqui vient 
d’être nommé conseiller législatif.

La treupo d'opéra DnfT

La première représentation do la troupe 
d’opéra Dufi’, «loiméo hier soir, a créé la 
plus vive lonsatiou en ville.

Tout lu Moud*.* « u parle, et ceux qui y 
ont ASffcial*’ en p i; lent avec une exubérance 
pleine d'cuthuuriaamc.

ar encan!
.A. TT

No. 22, Rue de la Fabrique
BALANCE DU FOND DE BANQUEROUTE

DANS JL!E PORT
Le Challenger, qui a passé l’hiver au 

chantier Davic pour réparations à ses ma­
chines et autres, sera mis à flot cct après- 
midi.

Ixi Miramichi et lo Upper Traverse, qui 
ont aussi hiverné au chantier David, se­
ront lancés ilenmii).

Le Miramichi a subi «les réparations con­
sidérable» à s<*8 arbres «le couche, scs ma­
chines ont été nettoyées et il a été complè­
tement repeint.

—Lo yacht à vapeur américain Har­
rison, qui est arrivé «lans notre port hier, 
est parti ce matin pour Montréal
rc—Le Laie Huron, de la ligne Boavcr, 
icinonto actuellement lo fictive. Il passera 
si demain en route pour Montréal. 11 a à 
on bord 7 passager» do cabine, 68 intermé­

diaires et *150 d’entrepont.
—Lo tender de la malle Contest,capitaine) 

Ti «et, est parti pour Rimouaki aujour­
d'hui.

—Le bateau-lumière de la ira verso d’un 
liant, qui a été lancé hier au chantier Da­
vie. est parti aujourd'hui.

Arrlvagoa
Goélette Snow Queen, éapitaino Brochu, 

do la P untc-aux*Esquimaux, sur lest.
Goôl.'tto Zélia, capitaine Tremblay, «les 

Eboulembnt», sur lest.
Goélette Ecossaise, capitaine Gagné, des 

Eboulemcnt», bois de chauffage cl produits.

Consistant en Épiceries, Vins, Liquours, THE. etc., etc. etc dn
I/roimor clioix ’ uu

A fiartlr do jeudi »cir .1 7 heure*, nous vendrons l’enînn la balance du stoct- r{? 
haut Mentionné eu lots, suWm.i lo cléaii «les achclcut*. Ltt VOfltO 80 COtlt -nuora*
tous Jos a pros-niidi et les soirs suivants jusqu’à co quo 1 on a.t ui n,,*.. dn
stock entier. 1 *uu

Nous attirons iMtenlion spéciale de Messieurs les Marchands do la campagne et dtï* 
publie en général sur cotte ventoiann piécédent. h “ u

** Missionr« Km Marchands de 11 campagne trouvciout à cotte vente un assorti 
ment «le tLés ccmii.o il eu existe peu à Quebec. —

CROTEAU & BERCEVINGCT. LEMIEUX & Clf, "
ENCANTEURS.

A TRAVERS LA VILLE
Encan «le meubles «lo ménago

MM. Oet. Lemieux t*t Cie feront la vente 
à lVncan du mobilier «le la résidence privée 
No 60, côte Ste-G«:iioviève, fiud>ourg rialut- 
Jcun, vendredi lo 29 avril, h* tout «:or.#is- 
taut «m meuble» de salon en 1 iiu, magnifi­
que tapis «lo Bruxelles, étagè.c, r..riaux en 
dama», table tx «.art«r», table «1« centre, ma­
gnifique Moribu nd, grainle table à «huer, 
vaisselle, vénerie», «.oucheltcx double* et 
simples, imlcnxiris «ri cuisine, glacière et 
quantité «l'autre* « fiels.

Tout sma voinlu sans réserve et visible 
jeudi, le 2H, «lo 2 à 1 b. p. m.

La vente commencera à 10 b a. in.
26 a—3fa

%• v • _■» 7 Demanda
Un photographe trouvera «le l’emploi en 

s’adressant »u No 115, rue 8t-J oseph, St- 
Rooh, Québec. jno

Police et fou *
Rien aux postes «ri police et du feu.

Tribunaux correctionnels
Un individu, ivre, a été condamné pur lo 

recorder à ÿô et les Irais ou 15 jours «le 
pr ison.

Un autre, pour avoir mené son cheval 
trop vite, $10 et les frais.

Un garçon «le 1 1 mis a élé condamné ce 
matin cil cour «le police à 3 eus de déten­
tion a 1 école «lo zcforme.

Lo bols de chauffage
Tons ris Jours plusieurs chars «ri bois de 

chauffage arrivent au parc du l’alain pur le 
chemin «le fer «lu Lac St*Jcan. Nos mm- 
chauds «ri bois s’approvisionnent pour l'iii- 
ver prochain. \

L’état sanitaire de la ville

Un nouveau cas «ri diphtérie a été signalé 
an faubourg Saint-J can Baptiste aujour­
d'hui.

Il y a encore trois maisons cri placardées, 
et quatre patients atteints de la diphtério 
À rîiôpiUl civique.

Los officiers «lu bureau «l’hygiène chargés 
de l'inspection de la ville sont actuellement 
à l’œuvre.

Ainsi, ceux qui n’ont pas encore fait 
nétoyer leurs cours ou leurs caves, devront 
le faire au plus tôt, car le bureau «l’hygiène 
est bien décidé «le oévlr rigoureusement 
contre toute infraction aux règlements mu­
nicipaux ix cet égard.

Service des signaux

27 avril.
L’Islet.—clair, calme.
Rivièrc-du-Loup.—Clair, vent N.-E.— 

Descendant, 7 h. a. m , le Dauntle**.
Sault-au-Cocbon.— Clair, vent S.-E.— 

Descendant, 8 h. a. m., Manicouagan, ba­
teau.-lumière.

Métis.—Clair, vent N.—Montant, 6 h. 
30 a. m., Laic Huron, 7 h. 30 a. m., 2éet­
her holme.

Rivière à la Martre.— Clair, vent N.-O.
Cap Madclcino.—Vent N.-O.—Montant, 

8 h. u. m , Texas.
Fame Point.—N.-O.—Montant, -1 h. 30 

a. m., Texas.
Point.e-aux-Esquimaux.—Vent-violent du 

Nord.—Arrivifea, ris goélettes St-Joseph et 
Etoile du Mord, avec, chacune, 250 pho­
ques, la Marie Anne avec 20 ; la (Jeorgxana 
ix l’ancre.

Anticosti.—Clair, N.-O.
Ils «lo la Madeleine.—N.-O.— Arrivé, ri 

St-Ofaj. Harengs en quantité.
Cap Ray.—Chute «le neige ; vent N.-O.
Cap Race.—Clair, beau.—Vent variant 

«le l’O. ix l’E. Pus de glace.

Nouvcllo société
Nous apprenons avec plaisir que M. Ovi­

de Gagnon, employé depuis 10 ans chez 
M. II. Gagnon, entrera en société avec co 
dernier au 1er tuai prochain ; ils continue­
ront les affaires sous la raisou «le H. et O. 
Gagnon.

Nous espérons que 1c public leur accor­
dera sou bienveillant patronage, comme 
par ri passé.

25 avril.—3 fs.

î

W. E. RUSSELL....................................Gérant j
- A COMMENCER DU -

ftlâRDI, 26 AVRIL
— POUR -

5 SOIRS ET 2 MATINÉES
La troupo lyrique» la plus complète qui al& 

Jamais vUIlà Québec : •

La “ Duff Opera Co ”
dans les opéras suivants :

“Le cavalier de la Reine”
££

Vinaigre
Si vous voulez avoir un l»on vinaigre pur

et pas dommageable, vinaigre do bordcuu 25 
cts. légation,'vinaigre do malt très fort35cts. 
le gallon, allez acheter chez les Fabricants 
No 217, 219 ruo St Paul.

20 avril—o 1 m.

Perception de douane

Montant des droits perçus ù 
la douane, h Québec, aujour­
d’hui 27 avril 1892.................. $1,945.76

Revenu intérieur........................ 790.20

$2,741.00
Importation»

Valeur «les marchandises importées, en­
trées à la Douane, à Québec, aujourd'hui, 
27 avril 1892 : $5,300.

Vente il l’encan de ruban, fleur», cha­
peaux, etc.

MM. Oct. Lemieux k Cio feront la ven­
te ix l'encan d’un lot de rubans, fleurs, cha­
peaux, plumes, ornements pour chapeaux, 
pour une valeur do $2,000, au magasin ci- 
<1 avant occupé par MM. F«.*rticr, Royer, 
No 203, ruo Ni Joseph, jeudi et vendredi, 
les 23 et 29 avril, en détail pour l«is modes­
tes et les familles.

Les «lames sont spécialement invitées k 
celte von te, qui sera liés avantageuse.

Cello vente commence!a à 10 heures 
avant midi.

Ainsi sera vendu vendredi, lo 29 
avril, tous les ustensiles du magasin, 
consistant en vitrine «le c«»mptoir, bancs, 
tables, «Uag«»rcs,poèlo, escabeau, rideaux de 
vitrines, enseigne, cto., etc., etc.

Cctto vente commencera ù2h. p. nu 
20 a—3fs

Cio dos bateaux A vapour do Dosoham- 
bault ot Lotblnièro

L’assemblée générale annuelle des action­
naires «le “ La Cic des baUaux d vapeurs 
de Dùâchambaidt et Lothxnièrt ” aura lieu à 
Québec, h bord «lu steamer Etoile, samedi 
le sept du mois «lo inai prochain, èdix heu­
res «lu matin, pour l’élection «le» directeurs 
pour l’an née courante < t pour la transac­
tion «les affaire» en fftmérul.g«u

Par ordre
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“ A trip to Africa ”
SOMPTUEUX DÉCORS.

COSTUME EXQUIS»
PERSONNEL DE CHOIX.

CHÏDR DE 50 VOIX EXERCÉES
Mercredi. “Paola. ”
Joudl après-midi, •• Paoln.'
Jeudi -olr. “A trip to Africa. "
Vendredi, ** Lo cavalier «lo laR«dnc.* 
Samedi apr«V«-mMl. ** A trip to Aixlca." 
Samedi *otr, “ l'aola. "
PRIX Chalsca «l’opéra. $1.23 ; par- 

ten»?. $1.25. $I.C4) ; galerie», $1.25, 7.V. ,
Prix pour le* MuIiih'ch AclmtMiioii géh6- 

ralo, 50cli ; chnlsoy réservées. $i.uu. -i
Plan de Ia «allô ouvert an burenu des billots.' 

cio l AcHfb'mto do Mutmjne. ruo Ht-lxml*,, 
vcu«lic«Jl. a U h. a. m. Téléphone 153.

Traverse de Quebec et Leris
T F.S BATEAUX RECETTE TR A VERSEfla
U tcnifH lo permotUut le Uiiuauchc oicepU) 
quitteront :

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grand-Trono

A. M.
7.30 Malle do l'Ouest

A. M.
8.30 Train mixte pour

Kiciimoml.
11.30 Trahi Kxpinss 

rapide pour 1 euetti
P. M.

G.OOMallopoui l'ouest

P. M.
2.30 Train Express 

rapide du 1 «juçaU

Pour lTntcrcolonial
A. M.

7.00 Train pour Camp-
brllüti.

7.30 Train (accommo­
dation pour Rl«rriro 

«lu Loup.
P. M.

2.00 Malle pour Hali­
fax.

Ô.OOTraln (accotnmo- 
dalloii pour lu lti- 

Vlèiedu Loup.

A. M.
7.00 Mixte do RI rit

rc «lu Loud.
12.00 Malle do Hull-fax.

P. M.
5.VJ Train faccora- 

inoristlon do la 
Rivier© du Loup.

5.00 Malle de Camp*
bel lu a.

P. M.
1.10

Pour lo Québcc-Contral 
A. M.

Express pour 
SheihrooUo. 

L00Train mixte p )ur 
Sl-Jodcpü.

1er février 1S02.

10.3u Train Mixte de 
St-Jvïepla

P. M.
2.30 Expresa do 

Shei biuuku

I

AVIS PUBLIC
LA CORPORATION étant h faire une vole 

carrossa bln do la Grande- Allée aux Itanicun 
tx l'ouest do la Citadelle, l'on pmi déposer A 
cct effet sur la tourbe «lu Pavillon A putluer 
toutes bonnes \|«loig(«4 toile* que tcirocO
MaU toutes malléroë végétales et anlmftlr*, 
toutes matière.* coiuhu*Liblo» loliofl quo bar­
deaux. papier*», copeaux. r1po«». doivent étro 
churroyéos tx l.\ Polulo-uux id«>vre«, o«\ il s » 
un hoinmo pour les brûler et enterrer au rur

Qtiicourjuc déposera pr«S« du Skating Link 
«les inatiéif'» non permlsos «iora u*A«luit «levant 
lo Rccordoi i our y payer les amenden voulues 
par les règlements. .

W. I» BAILLAT RR É, 
Inspecteur de la Citû.

Québec, 28 avril 1892.

AVIS PUBLIC
Les citoyens sont priés «lo faire connaître un 

post o centrai do la lumière électrique, rus 
D'Autcull. toute irrégularité «reclaims»*, «?a 
faisant* rapport tx la station do police ou du 
feu la plus voUino, ou eu on avertissant lc< 
consbvbletf «lo g.\r«le dans chaquo quartier 
dont lo devoir est «io téléphoner tout de suite 
de leur» stations respectIves au poste central 
pour faire remédier uu defaut. tnni!l

W. D. BAILLAI RG E, 
Inspecteur de lu Cité.

Québec, 20 avril 1S92.

ON DEMANDE
Pour into manufacture, un commis cxnétlf* 

tour (shipping clerk). Adressez par lettre Q U 
a ce b«ireau.

Québec, 26 avril IS92.

PERDUE
UNE MONTRE d’argent a été perdue, lundi 

25, ix St Sauveur. l*riér«j de la îcmett.*» 
au Dr Fisot, No 609, rue St-Yalicr, 
veur.

Québec, 27 avril 1SV2.

CHRONIQUE MORTUAIRê
Jlolové dos ro^stres

^ ^ - 26 avril 1802
A Saint-Roch

Sîmahd.—Adeline Fisct, épouse de L03*1 
Simartl, Ix l’àge «le 40 ans. ,

Gekvais. —Marie-Kinélie-Hernnne, CJ* 
faut «le Baptisto G or vais, marchana i* 
pianos, à l’âge de deux mois. .

Dkssaint dit Saint-Pikuub.— >îa. 
Emma-Alice, enfant de Paul Dessamt 
b’aint-Pierrc, A l’âge do 16 mois. .eu 

MARQUif.—Louis Napoléon Sylvain, 
de Jean Marquis, ix l’âge de 10 mois.

DÉCÈS

20 a—2 fs

F. M. A pour.
Secrétaire.

Plamondon.-A Chicago, le 21 
rant est décédée à l’Ago avancé «ri .fl 
après mio courte maladie, Dame G » 
Bcllcau- Plamondon, épouse de le ^ 
broiao Plamôndon, père, antrefoi* 
l>cc. Scs funérailles ont eu lieu de ^ ^ 
dencc de son fils Ambroise P^aIü *ct»« 
rue Throopo tx l’églUo Notro-üaino 
cimetière du Calvaire, ix Chicago. ^

Madame Plamondon était la 
M. Jacques Boileau, senior, do Qucb

FAr.ARDKAU.-Cc matin, à 
mois, Joseph-Augustin-Aimé, S
Odilon Fttlardeau, corroycur. La l 
aura lieu domain ù é heures-

i


